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* monseionevk; 

MONSEIGNEVR 
SEGVIERj 

CHANCELIER DE FRANC EJ 
. Monsbiqnevr; ~ * 

ïl y a fi peu de raport «ntte vn petic 
PoëteBurlefque8c vn grand Chancelier» 
que l'on dira fans doute que i*ay bien 
peu de iugement , de dédier vn Lture fi 
peu fericux, au plus fage homme de no^ 
fttefieele* La France n'a iamais eu de 
Chancelier de voftre force, 8c l'on peut 
dire qu'outre les vertus Théologales,»; 
Cardinales , vous auez encore les Chan- 
celîeres. On en a peu remarquer quel* 
ques vnes,en plufieurs de ceux qui vous 
tmt deuancésefi vous feul on les voitre* 
luire toutes à la fois , & fi également * 
$u*il eft bien difficile de connoiftre, la* 
«quelle de ces vertus vous, rend le plus 
jecômandablc.Pour moy, MonseignEyk, 
î*admite fur toutes les autres voftre bo- 
té,c*eft par elle que mon premier Liure 
de Virgile ne vous a point depleu,St par 
elle que ie prends la hardiefie de vous 
dédier le fecond,moy qui fuis vn incon» 
nu , vn inutile , enfin vn malade qui n*a 
plus que la voix,& qui dans fa plus par- 
faite fântc ne fe feroit pas trouue digne 

d'rne faueur fi extraordinaire* Ccft en 
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cftrc prodigue, Monseigkevh,& c'çft cè 
qui méfait dirc ; hardiment,quoy que la 
façou de parler foit vn peuj>igearre>que 
ie-vous remercie du^prefent que ie vous 
fais. Il y a peu de perfonnes dans le mô~ 
de,fuft-ce dans les gn!ercs,qui ..l'ofaflcc 
difputerla trifte qualité du plus mal- 
heureux de tous les hommes. 11 y* a dix • 
aûs que ie fuis maladciimq arts que i*ay 
vn procez :mais fi je contribue durant 
quelques heures à voftre ^uertiffemet, 
. i'auray l'efprft fatisfait , quelque mau- 
uaife mine que faffe mon vifage,& peut-r 
eftre feray-ic envié de quelque hômme 
allant & venant : en quoy conflit e à moi) 
*aurs le fciuuerain bien de la vie. Voilà , 
MoNSEiGNEvR 5 vne grande obliggtiô que 
vousdura le Doyen des Malades de Frâcej 
11 la reconnoiftroit mal s'il vous impor- 
tunoit dauantage de fa mauuaife Ep.itre, 
purre que la pauureDidon brufle d'en* 
-tendre les trauaux de Tonchcr iEnée; Ii\ 
|î*attend plus que vous pour commencer, < 
Refaites pas languir dauantage cette 
pauure Phénicienne , & me faites l'hon- 
neur de croire,quoy qu'il n'y ait guercs 
de foy à adjoufter à vn grand faHeur de 
mauuais Liurcs^que ie fuis plus qu'hom- 
me du mondé de toute mott ame 3 

M ON SEIGNEVR, 

yofire tres-humblc, tres-obeiffant & *rexr> 

. oblitf ferHitenr , S Ç A JR, R> O N. 
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S Ï-TOST que Didon eut dit, chur, 
Chacun fit filence , & fe tut^ 
La panure Reine embeguinée 
Des rares qualité^ Mnée , 
Rongeant les glands de fori rabat, 
Sur luy de grabat * grabat » . 
D écoche quantité <P Œillades 
Propres à faire des malades # ' 
luy qui n'eft paj vn Innocent 
"Pour *une , en rend^vn demy cent$ 
Le braue Seigneur pour fe taire i 
Et pour n*auoir tel conte à faire » 
Euft donné ce qu*on euji voulu*. 
Mais Bidon l'auoit refolu , 
Souuent de la bonne Trinceffi 
La raifon n'eftoh pas Maiftreffe 

LIVRE II, * 
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Vais -, quoy qu'animal plein d'appas ; 
On dit qu'v ne femme n'a pas' 
s,4u cul y ce qu'elle a dans la te fie , 
Si le proverbe ejl mal bonne fit 
Ah premier aduertiffement 
On peut le rayer aifèment : - 
Ucucnàns a Mefjire Enêe , 
Voyant que la t\eyne obftinée 
Vrenoit plaiftr à fe brufler, 
Et ne pouuam plus reculer > 

II fe releue là mouftache , 
S'ajufte en fon UEf> toufie y & crache 
*Pftis fc voyant bien efeouté > 

Il dit auecque granité ; 
0 mon Dieu la fafcheufe chôfe 
Que vofire Maie fié m'impofe , 
C'efl iuflement m'efgratigner 
Vn endroit (fu' on fera faigner • 
Vous voule\ donc que ie vous d/e 
La pitoyable tragédie 
Dont les Grecs furent tes authewrs, 
Et les fanguinaircs Afteurs ; 
Eft-il pofjîble que Fon croye 
Les cfîranges mkl-heurs de Troye y 
Dans lefquels fay fi bonne part , 
N Ejl-il Dolope afic<\ p endort f 
Mirmidon , d' VU fie gendarme * 
Qui foit afîe^ chiche 'de l 9 arme , 
Tour n'en vfh pas vn petit 
A ce pitoyable récit ; 
Jtfais la nuict eft bien auancêe f 
Elle s'en va bicn-tfft pafiée , 
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Vos lampes tirent k lafn: 
Et pour moy fans faire k fin . 
le dormir ois de bon courage 
Sans le fat conte où V on m* engage* 
Vous-mefue vous dormirie\ bien > 
Outre que tous ces gens de bien 
# Ont peine a fouftenir leur tè'ft-e , 
Et fous quelque prétexte honnefte , 
foudroient bien qifil leur fut permit 
D'eftre dans leur UB endormis s 
Didon dit, vous aue\ beau dire , 
Harangue^ vi Bernent beau Sire 
Sans tant tourner autour dujot > 
Eneas dit, Je fuis vn fot, 
Et vous aUe\ efire feruie. 
Quoy quHe&or euf perdu la vie* 
Les ajjicge^ faifoient Ji bien 
j£>ue les Grégeois ne faifoient riem 
Que fe lafïer & fe morfondre , 
Tout fembloit les vouloir confondre 
Cefl à dire rendre confus : 
Les Troycns ieur faifoient refus 
De leur fendre madame Hélène : 
De s* en retourner a Miccne 
Tous délabre^, & fous pie\ nus 
*Plus vifle qif ils n*efioient venus 
Ils ne s'y poumient bien refoudre, 
Mais auffi d'en vouloir découdre, 
Quoy qu'ils fuffent très-belliqueux , 
jiuec gens qui Méfiaient plus qu'eux 
Eftant lafic\de tant £ années , 
Et rnal-traite\ des Déf inies > 
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Ils y trnuuoient quelque danger : 
Cent qui flouent leur pain manger » 
Sçwerit bien aujfî le dejfendre \ 
Tellement que lien loin de prendre 
Vengeance du Rapt de. Varis , 
Ils couroient rifquc d*cflre pris ; 
Leurs Soldats étxns leurs palliffades 
JLuoient vifages de malades , 
Et les noflres dans leurs mai f cm 
Eftoient gras comme des oifons , 
Tout leur camp efîoit en defordre , 
On ri y faifoit que s* entremordre , 
Leurs Capitaines & Soldats 
S*accordoient comme chiens & chats: 
Qui rieuji donc parié leur perte 
Nous attaquant de force puuerte : 
Mais ils s y aduiferent enfin 
De vouloir ioiicr au plus fin , 
Ils y trouuerent mieux leur compte » 
Et par là nous eufmes la f)onte 
Pj nous voir réduits aux aboi* 
Par vn (impie cbeual de bois ; 
Il plut donc à la dejlinée 
Qu'ils fiffent vnc baquenêe ; 
Si vous voule\cheual de pas % ' 
Lequel des deux ^importe pas > r 
Tar ce prodigieux ouuragc 
Ida perdit tout fon ombrage >, 
Tous fes fapins prirent le jauit 
Ou pour le moins bien pm s* en faut 
Vaîlas mefme y prit la cognée 
Tour faire de t embefongnèe > 
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r jiufft fut ce Maijire Dada 

jiuffi grand que le mont Ida ; 

Je ne ffay comment diable ils firent 

Dans ce grand cheual ils battirent 

Toutes fortes de logemens , 

Sans oublier des aifemens 

Tuis de munitions & d'armes 

Et de leurs plus hardis Gendarmes 

Tous alrere\ de noflre fang , 

Ils emplirent le vafîe flanc 

De cttte bejic à large efchine • 

Que maudite fait la machine \ 

Et le 'vilain qui Vinuema , 

Et la femme qui Fallait a > 

Et le mary de cette femme , 

Et toute Ja famille irfame y 

Et pour n'en faire à tant de fois 

Les Gregcoifcs & les Grégeois : 

\Ayant donc fait ce grand Coloffe* 

Cette prodigieufe Rofïe , 

Qfils difoient pour couurir leur jeu» 

Efirè^ une offrande , ou bien vu vœu , 

Tour leur prompt retour dans la Grèce 

Qui diable euji deuine la pièce i 

Et que ces larges inteftms i 

EuJJent des Soldats clandejlins ? 

Et tant de belle Infanterie , 

Ou bien plufloft C au alerte , 

Tuis qu'ils ejïoieni tous à cheual t 

JJous crufrnes donc ce bruit fatal , 

Et que Cennemy faifoh gille , 

Sans plus fonget à no fin Vil^e , 
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Et de fait vne belle nuit 
Ils gagnèrent fans faire bruit 
Vne petite Ifle célèbre 
Var noftre auanture funèbre > „ 
De cjui Tenedos eji le nom , . 
Autrefois riche & de renom : 
Mais depuis cette longue guerre 
Vne tres-malheureufe terre y 
0» le moindre petit vaiffeau 
Jl peine Je fourniront d*eau f 
£ù leur flotte s y efia*t cachée 
Chacun voulut vôir la tranchée » 
Et ce fameux Camp d'où fort oient 
Ceux qui fi fouuent les battoient 
Vetits & grands remplis de ioye 
Voueront leur ne\ hors de Troyâ, 
JEt vifitercht les quartiers 
Dont ils fe.pcnfoient héritiers , 
On s'entr'apprend, on s' entremontre 
Icy* fe fit telle rencontre > 
Et là fk fit vn tel combat, 
Chacun bien du 'Pays y bar, 
Chacun y dit fa râtelée , 
Là campoit le fils de Velce , 
Là le Dolope & Mirmidon. 
Mais tous admirèrent le don 
Var eux fait à V allas la fagt 
Comme entreprife de courage 
La pefte cttnme on le bruloit , 
Si Pon eufi feeu qu'il reetloit 
Vrefie\ comme harancs en caque > 
Var U rufe d* R<p d'itaqw 
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Des Crues Us fins hardis foudarx , 
j4rme\ de f igues & de deirs. 
Timetes pur faire rhabille , 
Dit 9 II faut le mener en Ville 3 
Et que ce Colojfe fi befu 
' S ente d'ornement au Chaficau* 
Voilà ce qu'auanfa le traifire r 
Soit qu'il fpt> comme tout peut-eftr*> 
Tar nos ennemis fuborné , 
Ou que le fort Peufl ordonne. 
Capis , & les teflh plus faines 
Lny dirent , Vos fit ires quart aines , 
Il faut bien ptuftot le bruflcv 
jiu lieu de l'y faire rouler r 
le grand Iupitcr nous en garde , 
£)ue feauons-nous ce quon nous gardé 
En ce gros ventre rebondy ? , 
Encore vne fois ie le dy , 
Ou ie fuis d'aduis que l'on fonde 
Cette machine fi prrf onde r 
Ou quauec de beaux- Charpentiers 
On me la mette par quartiers , 
Ou qu*on luy donne la fumée 
jluecque paille mal allumie , , 
les plus prefie 1 ^ efternuront w - ' 
Et les autres de fccuur iront 
Grèce ainfi foi tentent cnclcfc 
Nous couflera fnrt peu de chefe 3 
Et nous la. pourrons efiouffer > 
Et du me fme temps nous chauffer. 
En cet embaraffant rencontre , 
L'ynfut pw , & l'autre fur contre • 
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la de fias Laocoon vint * 

*Suiuy de Troyens plus de vingt * 

In /approchant de FJffemblie-, 

11 cria d'vne voix troublée , 

la pcfte vous cafie le cou > 

le croy que tout te monde efi fonl 

0» pour le moins en refverie. 

Quand vntu aurie\ vne efcurit 

Baftante pour tel animal, 

Vy receuoir vous feriez mal. 

Tout cecy rfeji qu'vn artifice > 

le cannois trop fefërit d*Ylifî* , 

Tour croire que ce fin matois 

jiit ainf depenfejdn bois 

Seulement pour nom faire rire» ' 

Cet ouurage que ïon admire 

Efi quelque tour de Pennemy 

Dangereux en Viable &'d*my* 

Le Grec opiniaftre en mule, 

Jifin de mietCx fauter recule 

Dejjions-nous de fes prefens 

Tres-dangerenx , qmy que plaifaftil 

Croire fottement leur retraitte 

C'ejl auoir la tefte mal-faite. 

Cette grande mafie de bois, 

Cet ouurage de tant de mois * 

Ce cheual à la riche taille 

Vient reconnoifbrc la muraille ? » 

Dans fon ventre pour nos peche^ 

Soldats font peut-efbre cache^ , 

Qui nous ayant coupé la gorge, 

ynttm p**rcem* dam C #gt 
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Ou bien qui fi fient dans du fon , 

D*vne pitoyable façon 

De tous nos biens. feront ripaille : 

Tour moy ie n'attends rien qui vaillç 

Du Grec deuenu libéral > 

Ky de ce grand vilain cheual. 

m Cela dit a d*vne lance gaye 
Il fit au cheual vue playe , \ 
Son vafie ventre en retentit 
Vlus (Pvn Grégeois en efmeutit 
Car on a feeu depuis la chofe. * 
Certes ce ne fut fa* fans attife > 
VU fie a confefié depuis ^ 

*¥* £>tie ce coup luy fit vn permis 4 \ ' 
Droit au beau milieu de la parfit: 
Il en fut quitte pour la tranfc, 
Et pour s*cfcrier ie fuis rnorr\ 
Dont vn chacun le blafma fon $ 
Il voua plus d y vne chandelle 
"Pour ïaitoir efchapé fi belle. * tjj"- 
TPlns auant de quatre ou cinq doigts 
Monfeivncur le Cheual de bois 
jilloit fieruir de feu de iàye 
A la deliuranec de Trpye. 
Illium encore fier oit , 
Et le bon Vriam régner oit : 
Mais la fatale defîince 
jiuoit neftre. perte ordonné el 
Et les habit ans du Cheual 
Eurent plus de peur que de mal. - 
Vn grand bruit fit tourner la tefle , 

Et % lai fier cette grande befte 
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ji tout ce 'Peuple irrefoln. 

Vn ieune homme de coups moult* 

Et lié d y vne groffe corde 5 

Criam lien fort mifericorde , 

Tar les Vaftres qui l'auoient fris 

A grande rumeur & grands iris , 

Efloit amené vers la Ville. 

Ce Grec des Grecs le plus habilita 

Et ie plus propre i decenoir t 

S* eftoit premièrement fait voir i 

Et puis après lai fié fur prendre > 

Refolu de fe faire fendre 

En homme d'honneur fans crier* 

Ou par vn tour de fon meftier 

Ve donnet noftre paunre Trcye 

A fes concitoyens en proye. 

Ces Vaflres s'emprefsoient beaucoup l 

T enfant auoir fait vn beau coup : 

Bêlas de ce beau coup qu'ils firent 

Comme nous ils fe repentirent. 

Ils mirent donc deuant le Roy 

Ce prifonnier tout hors de foy , 

Ou du moins qui feignoit de l y ejire i 

Chacun s'approche de ce traiftre , 

A force de s*entrepoufler> 

On penfa le Rcty renuerfer* v 

Le Matois tout couucrt.de tarrHer 

A l'afteft de tant de Gendarmes > 

Qui demendoient a le berner , 

lit fcmblant àe s 9 en eftonner. 

Triam des hommes le plus fagt » 

Afin de luy donner cwtage> 
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le ffièjlia , le r'afeura , 

Et tout le mortde conjura 

Qtfonne f hiy fit nulle incartade : 

Jl en récent, vne cmbraffade 

Entre & pied & le genou : ■ 

Car de fe i et ter à fin cou , 

Le Vrofle fçauoit trop fon monde, 

Hùftre bon Trimé, à famc ronde 

faijoit fi peu du quant à muy 9 

Que qu#nd il euft fait fur ma foy 

Quelque chofe encore de pire, 

Le bon T&y n'en eufi fait que rire** 

Le' Grec far ce trait de bonti 

Taruft comme reffufcitê , 

Ht puis admire^ fon addrejffe y 

Et iuge<ç par cette finefie 

Combien les Grecs font dangereux*- 

Il dit faifant bien le pleur eux , 

Helas , h filas , en quelle terre 

Ne trouucray-ie point la guern f 

Si ie fuis de r amis chaflé > 

Et des ennemis menacé ! 

Là de fus ilfc mi*, i brairè. 

Triam V rince très -débonnaire ? 

Si tofi qu'il le vid braire ainft , 

S c mit bien- fort a braire aufjf. 

Quelques Troycns voyant leur Maifhe 

Braire autant & plus épie ce traijîre , 

jfîn de faire éien leur cour 

Se mirent à braire à leur tour* 

La pleurerie e fiant ce fiée , 

£$ toute evlere chafîée 
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Tar cette lamentation 
Chacun en eut cumpaffion : 
On ["exhorta de ne rien craindre", 
Et de nota déclarer fans feindre 
Quel rang che\ les Grecs il auoit » 
. Et tout ce que d'eux il ff auoit. 
Lors les mains vers le Ciel haufféet 
Que les cordes auoient ble fiées, 
Il dit en foufpirant : Sinon 
Si ie m'en fouuiens eft mon nom » 
Malgré fortune qui m y accable, 
Quoy que mal-heureux > véritable, 
le le fus iadis , ie le fuis , 
Et feray toufiours fi ie puis. 
T>u grand Valamedcs Vhijloire 
Vous doit fans doute éfire notoire* 
Son V ère le braue Bclu* 
Valait fon fefant d'or plus: . 
Sa femme e finit Dame Elifenne r 
VjiduocaP du Roy de Micene 
Eftoit fon Tere , il auoit nom 
Aulides homme de renom , 
Et fa Tante Dame Dorie. 
Triant dit Uiffons>ie vousjprie* 
En repos ce Talamedes , 
Sa femme & fon Tere Aulides. * 
Et nous raconte^ vofire vie 
Sans tant de généalogie. 
Bien dit le traifire & grand mercy, 
Et puis il fourfuiuit ainfi. 
A caufe qu'il blafmoit la guerre 

Shfon vtmt faire en cem terre » 



~ T RAVES TY; 

tl fut des plus Grands mal-voUlt* > 
*Par lefquels ilfutrefalu 
Qn'on en dcpefcheroit le monde* 
Vliffe en qui malice abonde 9 
.Autant qu'en un Singe vieilly * 
Vcmpoifonna dans du bouiUy » 
On dit vne poule boullie % 
^Autres difent de la boullie , 
le ne fçay pas^en quoy ce fut 
'Mais tant y -a qu y il en mourut f 
Vcn eus a ffli Sri on mortelle 
jî caufe de la parent elle , 
, Outre que fiant tres-pauure nê 
Mon bon Tere m 9 au oh donné r 
*Pour TPage à cet aimable maiflre» 
11, me vouloit du bien, pour eftre 
Et mon parent, & mon Vantai*) 
le ne pus cacher le chagrain 
Qui paroiffoit trop fur ma face > 
le fis menace fur menace. 
Le mef chant VU fie en eut peur y 
On fçamit que Fauois du cœur * 
l'auois de mes ieunes années 
Tlufieurs bonnes preuues données . 
Que ie Jçauois tirer du fitng > . 
Couper vn bras , percer vn flanc , 
Et faire vne capilotade 
De çn/ meuftfait vne incartade 
l'auois cent fois dans le fang chant 
Juré dans noflre camp tout haut 
Que ie voulois faire vne bout 
•Apres le retour de U flotte , 
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Contre ee traifire empoisonneur , 
XZye fappellois larron cFhonneur, 
Le me [chant ffeut*bien me le rendre 
^Ainfi que vous alle\ apprendre , 
Il corrompit Monfieur Calchas., 
Dont tous les Grecs faifoient grand cas * 
Et dont it ne fais pas grand conte 
Comme vous verrez par mon conte* • 
Ce Calchas eftcit vn bigot > 
Tire que Got % ny Vifigot , 
Vn grand foi feur de facrifices , 
Crand Immolaient de Genifies : 
Ta fie encore 9 mais il faifoit ^ \ 
Immoler ceux qu'il luy plaifqit $ 
Ce bon Deuin amy à» crime > 
M* ayant marque pow fa vi&me> 
ji la prière d*Vliffe\ 
Sans doute vnvray diable en proce^ï 
. Jdmire^ vn peu ce quils firent , 
Et l'efîrange chemin qu'ils prirent 
jifin de me faire mourir. 
Ils firent four dément courir 
Tlufieurs bruits farmy Le vulgaire ; 
Mon enrttfny ne fortoit guère 
S^u 1 'accompagné de fes valets 
Auecqu* dagues & piftoUts ; 
Mafs quefi ce que ie vous lanterne ? 
S&attènde^vous qu*on ne me btrni\ 
Es fi c*efi trop peu de berner 
Qif attend on à nfafiafjiner ? 
Dcquoy vous importe vne vie 
De tant de malheurs fourfmwtî 
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Que vous importe fi Simn 
Eft mal-traité des , Grecs ou non ? 
Sans douteiVlifie le perfide > \ 
Les Grecs , & P*vn & Vautre Mridl 
Seront bien-tofi les grands amis 
■De ceux qui m'auront à mort mis. 
Faites-moy donc virement perdre* • 
V enrage quand il faut attendre- >v 
Mon efiomach vous fait beau 
Vous n'aue^ qu'a pou fier, vn^eu^ 
Le traifîre par cet artifice 
jidioufioit p duré fur -efjtice , 
jîu chaud defir que Ton auoit 
D'apprendre ce qu'il controuuoiti 
On le carefie , on P * amadoue , 
Kofire Roy le baife à la iou'é , 
Le bon Seigneur aimoit fur ton* 
Les contes À dormir debout , 
Et pour, efeouter vne hifioirv 
Il eu fi fans manger & fans boirt , 
Demeure tout le long d'vn iour* 
Nous tous afiemble\à Fentour , 
jiuion* pour le moins mefme enuii 
D'apprendre cette belle vie ; 
Le Droflc qui le voyeit bien, 
Teignant de ne craindre plus rien > 
Tria qu'on luy donnafi à boire > 
Tour mieux acheuer fon hifloire - . 
Triam que fia .parmy nous tous 
Enuiron quin\e ou fei\e fous > 
Tandis qu'on alfa quérir pinte y 
Il reprit fon hifioire feinte , 
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\ Et nous dit y Les Grecs confondus , 
Ou fi vous voule\mvr fondus 
Venant vos vaillantes murailles , 
n*auoient plus que des ccturs dWùai 
.Au lieu de leurs cœurs de Lyons > 
Eux qui de plufieurs Illiums 
Eufient cru la conque fie ai fie y 
' Voy oient leur puijjance cfëuifce 3 
Venant vue feule Illium , 
D a infortune s vn million > 
Tefie , f amine , & tant de pertes 
Ji fonffrir , outre Us fouffcrtes 
Var les Soldats de Triamus > 
Les rendoient certes bien camus * 
Les Soldats &'les Capitaines 
Tournoient la tefle vers H 'uents > 
Souftiroiem après le retour 
Qifils efvcroient de iour en iour , 
Les Chefs fans crédit. ny puiffancc 
Les foldats fans obey fiance, 
Les vus & les autres tous nus , 
Mal payc\ , & fnal reconnus , 
Empli fiaient le camp de murmures x 
*Au General dif oient iniures , 
Le moindre petit frwd-au-cu 
Maudiffoit cent fois le Cocu y 
Comme aufli fa putain de femme y 
£>ui caufoit cette gutrre infâme* 
Si l 9 on leur en dif oit vn m/ùt y 
Us difotent y Vous eflcs vn fot : 
Cent fois le Camp plia bagage 9 
Et cent fois vn cruel *rage, 
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Qui ne promcttoit que la mm , 
Retint les nauires au port - 
Entre-autres la mie tempe fie / 
Et comme elle troubla la Tejle 
Que l'on fit 9 quand après fix moh 
Fut fitty le cheual de bois , N ' 1 
% Xos t'entes furent renuerfees\ 
Hos nefs dans le port facafiees^ 
Tout le vin du camp fut gafié , 
Et tout fe camp fi mal-traite 
£Z?}e chacumy fit fa prière % 
n'attendant que Heure dernière j 
S^u'on eu fi eu bon marche de nous f 
Et qu'il y faifoit bon pour vous ? vi ; 
les vaillans autant que les lafxhes 
T* leur oient par tout comme des vaches* 
On n'entendoit que des hetas, 
Le fianc cocu de M enclos 
Trembla bien fort en chaque membre l 
Voyant le tonnerre en fa chambre 
S&ifon pot de chambre rompit* 
Il en pifiade peur au 
On s'aficmble fur ce prodige s 
On s'en efionne , on s'en afflige J 
Le pot de chambre vifitê > 
On trouua qu'il auoit efié ' >J% 

Bien & deuément fiape du foudre* 
Cela fit U Confie il refoudre * r '^4 
D'enuoyer vers Monfieur Vhœbu* ; 
£>yi ne parle que par Kebus ; H\ * 
On choifit le fieur Eurypile à ' * <, 

Homme en pareil cas fm habille *> 
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jQtfi partit des le lendemain 
Tour Delos bourdon à la main* . . 
Voicy far n/nt farbacanne 
Ce que luy dit en voix de canne 
La Vrofètefie , après auoir 
Sur le trépied fait fon deuoir r 
C*efl a dire nue en chemife 
S'efire Ion g- temps tenue afflfe, 
Ses deux iambes efquarqnillanr , 
Cela luy rend le fang bouillant , 
Et luy fait bien enfler la gorge ,< 
Tant le Dieu dont elle regorge 
Luy rtnd le dedans confondu , 
Jufqu'à tant qu'elle Pdit rendu r 
Mais bien mieux que moy qui trop 
Vous- fçaue\ peut eflre la chofe , 
Voicy ce qui fut rapporté 
De la part du Dieu confulté. 

Devant que de vous mettre en vo 
Tour venir camper. deuantTroye> 
Il vous a fallu fang humain- 
Tour vous rendre Le Ciel? humain î 
Voflre heureux retour en la Grecé • 
Doit s\icbeter en mcfme eft>£ce } 
Vne Vierge il vous a coufté , 
Vn homme doit eflre traittè 
Sans différer de mefme forte , 
Ou que le diable vous emporte > 
Ce qu'afieurement il fera 
Car tel eft nofhre y & cetera^. 
Ji cet Oracle épouuentable 
On vid bfrn que le mifcrable 
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VTe pouuoit eftre antre finon 
Le paume infortune Sinon, 
Calchas eSiant amy d*Vliffe , 
Et de plufieurs crimes complice.' 
- Et parce que cefioit Calchas 
jQu'on confultoit en pareil cas ; 
eflifîe en public luy demande 
£)u*il déclare tout haut ^offrande. 
Dont on doit ap'paifer les Dieux* 
L*hipocrite bai fiant les yeux . ' 
Conjure que Pon *uy pardonne 
S*il ne veut déclarer perfonne ? 
Et qu'il aime bien mieux mourir 
jQue de faire vn homme périr. 
VU fie l'en blâme , // s'en fitfche .♦. 
VU (le L'en prefle , il fe cache , 
Durant dix iours ne parôijl plus r 
Che\ le mefme VU fie reclus. 
Vn iour > comme par violence** 
VU fie l'amené en prefence 
Des Vrinees GregeoU affimble\* 
Tant de fon abfcnce trouble 1 ^ 
J^ue de prod'ges à centaines , 
jQui leur caufoient fièvres quart aindi 
1^ ayant donc ainjî ramené , - • 
Taifant bien fort du mutiné % ' 
On luy fait la mefme prière z 
Il la refufe toute entière. 
VU/fe l'appelle Vaurien, 
^jftrologue y Magicien > • 
Et Vredifeur de chofis fanjfcs. 

Calchas dit , ils font dans vos chatifîes 
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Mais pour le falnt de nous tous , 
Et non pas four l'amour de vous $ 
Celuy qu'il faut qu'on facrifie 
Et que fon corps on cendrifie , 
^ S > appelle , Hclas ! il me nomma 9 
Ou bien pluftot il nPaflomtna. 
Chacun connut bien la malice 
Du Deuin Calchas & d*Vlifie : 
Et comme on iouoit tout cela , 
Chacun pourtant s'en confola , 
Chacun fongeant qu'il pouuoit eftre 
Jtinfi que moy nomme du traifhe* 
Et que le fort fur moy ietté 
* Les mettoit tons en feuretè. 
Vn Sacrificateur m'empoigne , 
Et fur moy fe met en befoigne* 
M'ayant hien aromatise , 
Et purge , faigné , ventouse , 
On mit plus d'vne fauonnette T 

me rendre la peau bien nette • 
On me peigna , laùa > ra%a , 
On m'ajufia , poudra , fri%a 3 
Et nm tcfîe ainfi teftonnee y 
D'vn^hapeau de fleurs fut ornée : 
On dit qu'il me foi/bit beau voir* 
le feignis de tout mon pouucir 
De prendre en gré le facrifice > 
Et d'aller content au fupplice : 
Je vous, le confefic pourtant , . 
Jamais il ne m'ennuya tant 3 
( Le Ciel d'vn pareil mal vous^gatde* } 
Qr. on fit fi mauuaifc garde * 
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Que ie me fauuay finement, 
11 ne vous importe comment. 

* Je ne ffay rien de ce qu*ils dirent y 
Ny des grandes clameurs quils firent .\ 
Mais ie fcay que faute de pain a 
le ptnfay bien mourir de faim. 

*htafuitte ayant efié fecrette* , 
Je fis à Paife ma retraitte > 
Et me cachay dans des rofeaux , 
D'où iufqu'i tant que. nos vaiffeaux 
Euffent éloigne le riuage , 
le ne bougeay comme homme fage. 
Mafoy teftois bien affligé > 
Tant de mon V ère fort aagé 9 . 
V ont ie ne verray plus la face: 
Que de mon orpheline race , 
Sur laquelle mes ennemis % 
D*vn crime qt^ils n*ont point commit* 
Dont ie fuis innocent moy-mefme, 
T?ar vne barbarie extrême , 
Voudront par Vliffe irrite^ 
Exercer mille cruauté^. 
jlye\doHc pitié , iè vous prie , 
L'vn pauurc mal-heureux qui crU^ 
Et ne luy donnent point la mort ^ 
En quoy vous l* obliger e\fort^ 
Je vous conjure par Hecube , 
Voflrc. belle & chère fuccube > 
D*anoir compaffion de moy. 
jiujfi feray-je en bonne foy 9 
Luy dit Triam : mais en r manche x 
De vous anoh de ma main blanche. 
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Defcmbarafic des liens 

Dont vous ont garoté les miens* 

Tait es nous fçauoir Û origine - 

De cette fui fiante machine , 

Et fi c*eft peur bien ou four mal 

Qfils ont bafiy ce grand cheual ; 

Si c*efl machine four combattre , 

Ou fi ce n*cfi que four s'esbattre^ 

Si c*eft vnc deuotion, 

Enfin quelle eft l'intention 

De nos ennemis & des voflres , 

Tuifque ie vous reçoy des nofires* 

Sinon dit , C*eft bien la raifon , 

Et fans commettre trahi fon 

le fuis vous découurir l'affaire , 

Quand ie deurois aux Grecs de flaire* 

Ce font gens qui ne valent rien , 

Et de *r*y vous n?£ntende\ bien. 

Vous efles vn Roy magnanime, 

De qui chacun fait grande efiirne 

«A qui ie fuis de. tout mon cceur 

Trcs-obci fiant feruiteur. 

O grand Iufiter, grand Ne f tune ! 

Luifant Soleil , obfcure Lun< ! 

Tui fiants Dieux qui nfauc\ faune 

Comme on alloit chanter 3 Salué / 

Et vous Mort, qui me voulie^f rendre 

Si i'eufle voulu vous attendre j 

Coufleau qui m?euffie\ efgorgk 

Si ie tfeufse fas deflogé ! 

ASiion qui malgré Penuie , 

£ft la flus belle de ma viei 
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facré pour qui i*ay tremblé^ 
Sacrifice far moy troublé 
Tres-prudcmmcnt far mon abfence i 
Helas ic tremble quand i y y penfe ; 
Bandelette fainft ornement , 
Qui m importunoit grandement ç 
fleurs dont ma te&ejfut ornée , 
Ou fout mieux parler efionnee < 
Enfin tàut ce que le Grec feint 
A d'inuiolalrle & de fainSI , 
V ous me fines Grecs amis du crime V 
•Qffi m*auc\ eboiji four viSfime » 
Comme fi feufie ejie Taureau ; 
V ous aitfji Calchas mon bourreau > 
Je vous affrelle en tefmoignage 
SZjfauiouriPhuy Sinon fe defgage 
Du ferment de fidélité > 
Entiers ceux qui Vont mal-traitte f 
Et fuis que Vriam le protège, 
•Que fans pafser four facrilegc 
Il feut reueler vos fecrets ; 
Denft-il eau fer mille regrets 
Au grand fils de putain iïVlifse » 
Que vous (y luy le Ciel punifse , 
Et vous fafse choir fur le chef 
Bien-tofl quelque horrible me chef : 
Mais Pcfpere four recompence 
D*vn fecret de telle importance , 
Vne charge en voftre maifon. 
Vriam dit , C*eji bien la rai/on^ 
Ouy de bon cour ie vous la donne > 

Vtys fere^ Minatr d! > Wone à . 
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Son S^uinola , fon Efcuyer. 
Sinon dit , Cefi trop me payer t 
Tuis U nous dit. Kojlre patrie * 
Eut toujîoHts grande Idolâtrie* 
C'cftàdire dcuotion 
Tour V allai i & la nation 
L J a toufiours eue *{fe\ propice f 
Iufqu'à temps que le chien à* V lift* 
De Diomede accompagne > 
Tenfa^qu'il auroit tout gagné» 
Si par quelque bon Jîratageme t 
Et par quelque tour de Bohême, 
Ils tiroient le VaUaàium 
Hors des murs de vojbre llliuM. 
Comme ils le dirent ils le firent - 9 
Mais bicn-toft ils s'en repentirent» . 
Ce fut vnfort beau coup de main, 
Mais par mal-heur de fang humain , 
L'Image de Voilas volée 
Tar quelqu'un d'eux fut maculée 
Dont fut bien plus qu*on eut penfé 
Le fainfît Simulacre affencé. 
Si-uft qu'on découurit fa face* 
Elle nous fit yne grimace, 
Qui ne nous promit rien de bon s 
*Au tt es-prudent ^Agamemnon 
Elle fit la mon'ç & la figue 5 
Dequoy ce grand Chef de la èigné 
Garda de honte & de dcjpit 
Durant quatre ou cinq iours le lit}.. 
Sueur de fang découler d'elle, 
Chofe qm neft point naturelle > > 
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On vit fes yeux efiinceler , 
Et d'elle on fcntit exaler 
Odeur qui n'efioit pas diuin'e : 
Elle branla fa jatte line, 
~De fa Valme le ne^ brida 
-A qui de trop prêt l'aborda. ; 
•Enfin elle fit tant la befte , * 
Qu'elle nom en brouilla la te&e. 
Calchas là de fus confulté , 
Jura qu'on auoit tout gaflc , 
Qu'il falloit retourner en Grèce , 
Taire vn camp nouueau pièce à pièce 
Leuer -viflement des gens frais, 
Et reuenir fur mtmeaux frais ' 
De plut-belle faire la gne-nc t 
Mais qu'il falloit en cette terre : 
Bafl fr ce grand cheual de bois , 
Ce que l' on p ouuoit en f tx . mo } s 

"Pour faire à VaUas vue offrande , 
Qn il U falloit faire ain fi grande , 
Jipn qu'on ne la peut rouler , 
Taire auancer , ny reculer , 
Entrer par porte ny muraille t 
Enfin la faire d'vne taille 
Effroyable pour fa longueur, 
Largeur , hauteur , & profondeur , 
•Afin qu'e fiant tout immobile , 
Elle ne pufi entrer en -ville. 
Car voicy ce que dit Calchas, 
Et de cecy faites grand cas : 
Si cette monftrueufe befte 
jiu lieu a'cfîre recette ' en fefte 

LIVRE IL B 
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Et (Feflrc en vénération , % . , 
D'effet ou bien d'intention , 
£/? , /V -uo*** <f* pas brifee 9 . * 
le dis feulement mefprifee , 
Les Troyens s*cn repentiront > 
Et le bout des doits s'en mordront , 
Et nous ferons biep-tofl de Troye 
V* très ^horrible feu de ioy*)t . . 
Car des Dieux il eft arrefié, 
Qfeflant receuè en la Cifi t . 
Vofbre Cité bien-toif far guerre 
Sera Maiflrejfe de la terre > 
Et lis tout-puijfants Vhrigiens 
Verront les Grecs dans leurs liens. 
Voilà ce que de luy nous fceufmes , 
Ce que trop idiots nous crufmes. . 

caufe que la chofe plut 
On crut de luy ce qu y il voulût , 
S^nand il en euft dit d'auantage, 
Triant trop bon & nop peu fage * 
Eujî tout pris pour argent comptant 
Mak qui n'en auroit fait autant f 
Tant fan éloquence eut de charmes 
Et tant purent, f es fauff es larmes, 
Moy-mefme qui vous dis cecy > 
Comme *un fqt ie le crus aujïy* 
.Ainfi ce que le fin Vliffe 
N 9 a pw faire par artifice , 
Ce que Diomcde n*à p& <. 
N'y le Veleide inuaincu , 
Ce qu'enfin durant dix atin'ees i 
Les troupes de Grèce amenées > 

i 
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Ont tache fous jlgamemnon , . 
Tut lors achevé par Sinon. 
Cas efirange autant qu'il petit eflre 
jlppuya les difcours du traifire. 
ji Neptune le Dieu de Feau , 
Laocoon d?vn grand taureau 

ai fois vn deuot facrifice , 
Mais il ne luy fut pas propice. * 
Nous vifmes bien loin dans la met 
le ne fcay quoy , qui farts ramer 
S y approchoit de grande viftejfe : 
Chacun s 9 entredemanda qu'efi-cei 
Mais bien-toft après chacun vit 
Ce qui grande frayeur nous fit. 
Deux ferpents à la riche taille ,~ 
Venans a nous donmc en bataille 
Depuis Piflc de Tenedos , 
\Arme\ défailles fur le dos , . 
Du feul mouucment de leur queue 
Ils alloient fur la plaine bleui , 
\Auffi vifte^que ïauroit pà 
>7 attire à qui vent fouffle en eu: v 
Ils auoient vne rouge crefte 
Sur leur êj/ouuentable tejîe 3 , 
En nous regardant ils fifloient % 
Et les yeUx leur etinceloient • 
Mis fe faijireht du riuage; 
Qtfon abandonna fans courage , 
7>uis ces vénérables ferpens 
Faifams grands faults, & non ra 
De Laocoon s* approchèrent , 
\4 Ces deux enfans s'attachèrent , 

B 
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Et de ces deux en/ans fi beaux 
Ne firent que quatre morceaux. 
Il vint atééc fa halebaxde , 
Vn des fervents fur luy fe darde , 
De cent plis Payant garrotê , 
Ils auoient Le ccup concerté : 
De fa queue auec grande adreffe . 
Vautre luy donna fur lafeffe \ 
jiyant honnêtement fefie , 
Le patient fut embrafié 
Tar luy de pareille embrafiadt , 
A celle de f§n camarade , * , 
Lequel à fon tour le pilla , 
Le déchiqueta , mordilla^ 
D'vne epouuentable manière 
Tant par de riant que par derrière • 
Ses bras f ai f oient de vains efforts 
ji deprendre ces falcs corps 
loints au fitn par plufieurs ceintures 
Tlus cruelles que de tortures * . • 
Hais ils le tenoient fi ferré _ 
Que le pauwc defeftere > 
Voyant qu il ny pouuoit rien faire a 
Se mit à pleurer puis à braire : 
Il s'en acquita dignement, 
jiinfi mugit horriblement 
Le bœuf , a qui la main dp Treftrâ , 
Qgi n'eft qu'vn mal-adroit peup-efbrc 
Ne donne au lieu d*vr\ trejp a* prompt 
Qjfvu covp qui la cqrne luy rompt > 
Ou bien luy fait bojje à la tefte , 
Ce qui trouble toute lafefie. 
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A ce fre&acle plein d'horreur 
Tout le monde s'enfuit de peur, 
lu/qu'en la ville aucuns coururent. 
Jiyantfait tout ce qu'ils -voulurent 
Les deuxferpents au ventre verd , 
De fang &.de venin cmuert , 
♦ ^ « em )> mort ils le lai fièrent y 
Et deuers la ville marchèrent , 
'cfte leu'ee & triomphans 
&u pauure homme & de /es enfant. 
Tout le monde leur fit paffage , 
Et perfonne n'eut le courage 
De tes attaquer en chemin , 
Tant on re/pefl* leur venin. 
Eftant arriue^ dans là ville ' 
Minerue leur feruit d'Jyllè , 
Et dans fon Temple les receut , . 
Dont grande frayeur l'on cornent. 
Chacun difoit ; Le miferable 
y* fait vn at~fe deteftable 
En ojfençant ce grand chenal , 
■ S£ue Dieu veuille garder de mal. 
Il faut auec cérémonie 
Reparer cette felonnie , 
Et receuoir dans la Cité ' * • 
Juecq grande ciuilitè 

Cette tant vénérable, befte , 
Et que l'on en chomme lafefte. 
Ee peuple aucuglé , qui ne fiait 
Kjf ce qu'il' veut ny ce qu'il fait , 
Se met à rompre la muraille , 
Et ne fait certes ritn qui vaille. 
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Vriam qui ne void pas plus loin 
Que fon grand ne\de Ma*foùin s 
jQuoy quil eujl de belles lunettes * 
Tait af for ter quatre rouUtes 
Tour rouler ce grand animal; 

11 ne fouuvit faire plus mal. ' 
La murdllle eftant abbatuè , 
Tetirs & grands on s'efnertui 

\A tirer ce fatal prefent 9 
S^on pnuue diablement pe fiante 
Helas fi contre quelque butte 
U eufl fait une culebutte ! 
Tar cet heurlux culcbutis 
Nous eu/fions eft'e garentis. 
tes filles une gaye bande 
Dan/oient deuant la farabande t 
Force garçons comme BouquiHs 
Au fon des cornets à bouquins - 
Danfoient à Ventour la fauane x 
Les mataffins* & la br.cane : 
Vriam mefme atéffi danfottoit 
Quand en beau chemin il efloit* 
Ainfi la fatale machine 
Vers noftre ville s* achemine > 
Et s'approche marchant pian pian 
D*oii l*on au oit mu bas *vn pan 
T>e nos grands murs bajlis de brique* 
Qui f ai fient aux belliers la nique. 
0 noftre ville i 6 nets maifons i 
0 bons Troyens plus fots qu*oyfons! 
Vous fuftes pris à la pipée , 
Et les Grecs fans tirer 
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Se firent maiflres de' nous tous : 
Mais ne vous en prcne^ qu'à vous, 
Vous fifles vous-mefmes la brèche 
Ji grands coups de pic& de beiche , 
Tar laquelle vos ennemis 
Turent dans voflre ville admis, 
m Enfin donc dans la ville il entre 
Le maudit roujffin au grand ventre 
JFarcy de Grecs, dont les meilleurs 
Eftoient pour te moins des voleurs. 
*t ous eufmes_fi peu de ceruelle > 
Styon le mit dans la Citadelle. 
Comme on luy traifnoit il broncha, 
Et prefî à très bûcher pane ha , 
Vn fracas comme de ferrailles 
Se fit o'uyr dans fes entrailles , 
vont fe crurent tous fricajje\ 
Les Grecs l'vn fur l'autre entap^ 
Ceux qui le traifnoient^r entendirent > 
Mais non flus de cas ils n'en firent 
S>ue fi l'on n'eufi rien entendu , 
Tant ils auoient le fens perdu. : 
Là de fins la fige Cafiandre, 
Qfà peine l'on voulut entendre , 
Dit pis que pendre du cheual. 
Triam luy dit vous parle \ mal. 
La pauurctte s'afflige & cric, ' 
Se iette à fes pieds & le prie : 
Elle ne { fit que le fafcher , 
Il luy dit y *Ue\ vous coucher 
Vous aue^ du vin dans la tefie, - 
Et n'efïes qïvne trouble-feflt 5 . 
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voyant fans crédit , v ^ 

Et que de ce cptelle omit dit 
Les Troyens ne faifoiem que rire, 
S 'en retourna fans plus rien dire. 
Là defius le Soleil s'enfuit ' 
Et lai (fa la place à la nuit > y 
Qui s'empara du Ciel* plus noire \ 
Que n'efl l'ancre £ vue efcritvire, 
Ou pour le moins /en faut Lien pem i 
Cela fit aux Grégeois beau ieu> 
Fauorifts de fes ténèbres % 
Taifans fur nous de/feins funèbres 
L: le vent leur fufftant au dos, * 
Ils partirent de Tenedos $ ' i 

Vnù groJSe torche allumée . . v 
Efclahroit à toute l'armée > > , * 

Et dfiuoit anfji ce fanal \ vt > v 

Seruir <* Sinon de fîgnxl. 
Ils s'en vinrent à lafourdine* . • 
Sans tambour y fiu fie , ny buccine, 
aborder près de la Cité , l 
Où l'on dormait* en feureté, 
Apres auoir bien fait gambade* \ * 
Sa n fe défier de l aubade . 
Que donpa le traijîre ennemy 
An Veuple Troyen endormy 
Nw Citoyens remplis de ioye 
De la deliurance de Troye, x 
Ayant ben plus qu'ils n'auoient deu, ' T. 
Cuuoient le vin qu'ils auoient beu ; 
Nos fentinelles endormies 
Sans peur des troupes ennemies* • _ • • / • r 
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'•Ayant mangé comme pourceaux , 
Et vuide tripes & boyaux , 
Dormoient le long de nos murailles : 
Et ces mal-foigncufes canailles 
Receurent la mort à clos yeux y 
Mais ils r?en dormirent que mieux 3 

vnc nuit qui fut éternelle , 
"Pour auoir mal fait fentinclle , 
Et ie crois vray-fcmblablcmcnt 
Qrfils n'ont peu par oui, ny comment* 
Tout ronfloh & de bonne forte : 
Sinon feul , que le Diable emporte a 
Tandis que chacun fomméilloit , 
*Pour rwfre grand malheur veHUit* 
Et tiroit hors de' la machine , 
Dont il anoit ùuuert Pcfchine , 
Force Grecs hommes de grand bruit. 
Comme on remarqua cette nuit. 
Premièrement il fit defeendre 
Srcnclus, Vli/Tesy Tcffandre . 
Thoas , Jltkamas, Machaon > 
Et le fève d^^igamemnon , 
Menelaus &' Ncptolcwc , 
TPuU Clnuenteur du fratageme 
Epcns y tous grands Jpadafîns , ■ 
Grandr larrons , & -çrands affaflîns 
Tous les autres eue ie ne '<vmrr»c 
Yalfolcnt z nc aPc*^ gi'ofje fumme .* 
Et telle evf.n qu elle fufft 
j9 nous gafier comme elle ft ; 
jlH pied de Pefchelle de corde, 
ji la hafîc ctm*eux on s* accorde 
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De l'ordre qu on deuoit garder. 

ji près cela fans marchander 

Ils fe firent Mai fixes des fortes 

Introduisent leurs cohortes , 

Qui comme ils auoient concerte 

Mtoient approché la cite ; 

Var la ville elles s'e/pandirent, 

Et fans crainte du ban Dieu firent' 

Main-bafie par tous les quartiers 

Comme on auoit fait des portiers. 

Cependant moy malheureux hotitme 

En eflois à mon premier fomme , , 

C'efi X cette heure iuflement 

Que chacun dort profondément^ . 

le gifois de la mefme forte • 

Que fait vne pcrfomie morte $ 

Et i'eufie pu faire trembler 

Quiconque m'euft ouy ronfler , 

Non, que i'eufîn bvu plus que dUtttres* 

En ce grand defbrdre des no (1res : 

Mon pere Jnchife fur ma foy , 

•Achat es , mon cfpoufe & moy , 

N'axions en toute la foire e 

Beu que pinte bien me furie, 

Et dont ie ne bus quafi pas % 

Tarce que le vin efioit bas. 

Dormant dotfe ainfi dans ma chambre i 

Bêlas ï'en, tremble tn chaque membre t 

Il me fembla de voir Hciïf or : 

Et ie penfe le voir enctr. 

0 Diei* la piteufe figure » 

Qu'il efioit de mauuaife augure t 
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0 Dieu qu'il me -parut hideux / 
11 e Fi oh, fait C 0791771 € deux aufsy * 
Sa cotte d atmes deflabrée y 
J>e poudre & fang efîoh marbrée ; 
Vous l'cufjîe\pris peur vn fp'ûillon 
Qui n'eFl couuert que d'un haillon > 
Sa tres-defagreable face 
* Malgré Luy faifoit la grimace , 
"Pleine ic boffisi & de trous, 
Son corps eFîoit percé de coups : 
Enfin il ejloit tout de me fine 
S^u'il eftoh , quand fanglant & blcfiti 
•Achille après fauoir 'vaincu 
le traifizoh à fefeorche^cu ; 
Ses panures pieds traifi. oient encore 
La longe de cuir, que te Maure , . 
Ce Turc , ce félon des félons 
jouait pafié dans fis talons :■ 
Helas qu'il eftoh peu femblable I i 
Cet Hetfor tout efioUuenuble y . 
Ji cet Heffortout eftlatant , 
^ui les Grégeois aUoit battant, 
Mettoit le feu dans leurs GaUies* 
Tlus behy des pères & mères 
Keuenoit vers non s triomphant 
Rendant à chacun fin enfant 
Ou bien tel qu'après la défiai te 
De ce beau mignon de couchette , 
Dont jictiiHe vengea l'a mort , 
On le vit cet homme fi fort , 
Taré de fies funefies nme+ 
J^ui firent tant vsrfir de larmes : 
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firmes que fans peine il conquit, 
Sur vn que fans peine il vainquit , 
Mais armes vn j>eu trop payées 
Tour riauoir efle qu*efi*yees. 
Si-tofl que ie le vis ainfi 
Je fus d'abord vn peu tranfi: 
Màis reprenant bien-tofl courage 
le luy tins cet hardy langage : 
Si vous eflcs de Dieu > parle\ j 
Et fi du Viable , dctale^ * 
le, fuis He&or le tniferable* 
Dit-il, d'vne voix effroyable.. 
Vous f<*ye\ le tr es-bien venu 9 
Luy dis-je aptes l y auoh connu ; 
Et puis i'adjoufîay, a me femble* 
Cependant qu % icy chacun tremble 
Mon cher Monfieur, en quelle part % 
Vont qui nous feruie\ de rempart , 
jiue^-votis bien loin de l*arme 
Fait tort â voflre renommée $ 
Sans doute Fon en mefdira. 
Eft-ce la .peur des Libéra, 
Et des fréquentes funérailles 
S>ui vous fait quitter nos murailles ? 
Ah nom de Dieu fonge^à vous 
Et ne craigne \ plus tant les coups, 
Et me dites cher Camarade . 
D'oà vous vene\ ainfi maujfade 
Comme vn corps qui pend au gibet , 
Et tout crotte comme vn barbet. 
A voflre mine toute efîrange 
Vous paroifie^ vn mauuais Ange ; 
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le hay la fréquentation 
• De ceux de cette nation ; 
C*eft pourquoy dcpefche\ beau Sire 
Ce que vous aue>\ à me dire , 
.Autrement ie m'en vay crier y 
Car ie commence a nf effrayer. 
Lors mc^ftmble il ouurit la bouche-* 
Et me regardant d' vn ail louche * 
Il me dit , Trêve de fermon , 
Vous vohs efchauffe\ le poulmon % 
Ne fonge\ plus qu a faire gille , 
jCes ennemis font dans la vilfa 
£>jti font les Diables defehaine^ : 
Ils font tres-mal morigine^ , 
Et feflime d'eux le plus fage, » 
*Plus malin qu y vn Singe on qu*vn Tage' r 
Si vous m aime\fils de Venus, 
Gagne^ 1er champs, fut-ce pieds nus* 
Si Troye eufi efle fecourable 
Ce bras dextre au Grec redoutable > 
Eufî renuoye le Grec vaincu 

Miccne gratter fon eu. J 
Triam, Troye , & toute fa gloire 
Ne feront plus que dans PHijloire* 
Et noffre ville , tout de bon, 
JJe fera plus que du charbon ; 
Ses Vieux elle vous recommande > 
.Alfemble 1 ^ vne bonne bande 
De nos Citoyens cfchape\, 
Et fans marchander efeampe^ 
Nous auons affc\ fait pour elle * • 
*Puifque la fentence mortelle 
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Du Veflin ne ft peut cafier , \k\ *' 
Il faut bien la lai fier fa fier ; ; V, • 
CaignczcfHoy vifc la marine ^ >, 
Vofre Tapa fur vofire efchine , 
Et nos pauures Dieux exilées *i 
D^wj quelque valide emballe^ ; 
Guide^ vos v ai peaux vers la terft * 
Où d*abord vous fer la guerre, 
Et d' ou vos enfans la feront 
jiux chiens de Grecs, qui fe verront* 
Subjets, ainft que beaucoup d'autres,, 
Aux coups d'efîriuieres des noflres. 
Apres quHl m 9 eut dit tout ce lit 9 
Il me fembla qu*ipeft*lla ■ 
Deuant moy^es pfiux tutelaires $• 

Comme ils ne font gueres pieux , • 
Jiur oient fait beau feu de nos Dieux 
jiinfi qu*ils font de tout le refie : 
Garderies Bien, & Dame Vefe,. 
Et me cottferue^ comme il faut * 
Ce feu facré dans vn rechaut. 
Vn grand bruit qui fUrnint en fuite r 
Mit HeSfor & mon fongù en fuitti % 
Ce tintamarre hors de faifon ' ^ * 

fit peur à toute la maifon , '£ } >* * 
Quoy qifellefuft bien e/loigneey v 
l r entendis fort bien la huée *4&j s >- 
jQue les maudits Gregeoir faïfhient '* 
Les cris de ceux qu'ils occifbi'ent * < 
JE* tout le bruit ejpouuentable **! 
S%u*on entend en mai-heur fvmblable^ 
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Ce grand bruit à mon fonge ioint 
Me fcandalîfe au dernier point , 
Et pour vous dire vray , m? effraye, 
Quelque force d?e (prit que i*aye ; 
le montc.au haut de mon grenier , 
Où ie ne vous ff aurais nier 
Que ie pleur ay comme vne femme 
Voyant toute la ville en flamme., 
Et grâces au feigneur Vulcan, 
V are i lie an feu de la fainff lean* 
Tout ainfi que Bans vne plaine - 
Des richefîes de Cere\ pleine , 
Lors que par malice, ou par icu 
Quelque fripon y met le feu. 
les Efpics preps à couper grillent 
Et bien fort en bru fiant pétillent, 
Et le feu pou fie par le vent 
Croift & va touflours plus auant : 
Ou bien comme dans la campagne 
Vn torrent choit d'vne montagne, 
Ou de quelque roc efearpé 
Eaifa?it du cheital cfchapc • 
Il marche, a vagues efrandues 
Augmenté des neiges fondues-, 
Qui rendent fon cours f mieux , 
Et ne laiffe dans tous les lieux 
O* le mal-heur fon onde porte 
Que quelque cçrps de befle morte* 
Qui faute de fçauoir nager 
a pu f e tirer du danger , 
Item % efcuim , fable s fange ,. 
Bref, ce torrent fhumeur eftrange, 
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Emraifnc pUrrcs & cailloux , 
Dans les iardins gafie les choux , 
Dans les guerets au>x bleds en herbe 
Ofie tout eftoir à'ejbre en gerbe s 
Les arbres comme les rofeaux 
Cèdent à la fureur des e*ux , 
Et ces mefi; hanter eaux fans rïues l 
Vont des panures brebis fuitiues , 
Et des paumes boeufs efiourdis 
Vn efirang^ falmigondis , 
Jiinfi que de tout' autre befie : 
Enfin cette horribte tempe fie 
Tait périr aufli les maifons y 
Sauf les cannes & les oy forts ; 
Tout fe ffint de fa rage extrême: 
Cependant le Laboureur blême 
Eft fur quelque lieu bout itfché , 
Jurant comme Vn ioueur fafchê. 
Cette comparai fon e fi belle , 
Tar tout ie la maimïcndnay telle. 
Ce feu qui va tout dtucrant 
Ou cet impétueux torrent » ' 
Sont les Grecs, pins que la peffè : 
Je fuis le Laboureur qui pefie 
Contre Fortune & le Dcfîin , 
Nommant l'vnTurc , l'autre Twain* 
La voilà donc à la pipée 
Nofire pauvre ville dmapee , t 
Et nos plus fuperbes maifons 
S'en vont deuenir des yifons ; 
On efgorge , on brufle , on déroba 
Le grand Valais de Deiphobe 

* ë 

- 



TRAVESTY, m 

Var le feu dcuorant defiruit > jûfcî 

Tombe par terre auee grand bruit : * VV 
Le feu pou fie auant fa conque fie. 
Et paroift vainqueur fur le fesiê 
De la maifon d'Vcalegon j 
Le Grégeois pire qu'un Dragon 
JFait de no fît e ville de Troye K 
Vn agréable feu de ioye , 
jiux Troyens vn feu de douleur * 
La met en change de couleur > \ 
Et de no Fire ville bruflante ^ * 

Sa furface efi toute brillante »V* * *V 

Et moy qui fuis vn peu trop prompt 
Du poing ie m* en coigne le front $ > / 
Tri fi es & confus que nous fommes , • 
Nous entendons les cris des hommes - l 
Vareils à des hurlemens d'Ours 
Les Trompettes & les Tamboms ' 
font vnc efrange tintamare ; 7 
Nofhe famille s* en effare , 
Moy-mefme i 3 en fuis perturbé , 
le iure en chartier embourbé , 
Non fans répandre quelques larmes * 
Vendoffc a la hafte mes armes , 
Ne fongeant qt?X bien-toft périr* 
Ma femme oui craint de mourir , 
Dit y qu'il n cfl rien tel que de viure / * 
Aïe demande fi ie fuis yure. 
le penfay Pappeller Guenon 
Et luy dire pis que fon nonfr' « \ ^ - 

Enfin me voilà dans la rtiè^ 
furieux en chenal qui rué » 



Sniuy de quatre ou cinq valets 
Timides, comme des, poulets: . **X 
Ta«r a/féurer à toute heure • / ; A. 
Je cri ois, Qui va la ? demeure. 
Le plus fouuent ce n^eftoit rien y 
Ce qui fans doute p lai foit* bien' 
*4 tous ceux de. no fire brigade y- 
S£ui n aimaient pas la coufitllade , : . • *\ 
Et moins çnçorè certains cous y y'\ «. - 
Qui font aux, corps de vilains trous r , <^ 
ï^wr 1007, j* rfauois autfe enuie v. 
j^/i^ perdre bien-tojl la vie, - • 
Mais cènes i*euffe defire v 
JQue c'eujl efté d'vn coup fouirf, v 
Et qu* entrée euant la mort blefme f . 

Je la peu/Je donner de mefme 
ji quelqucs-vns de ces mefehans T 
J^«/ m* ont tant fait courir les champsi , : 
le marchois donc de grand courage 
La larme aux yeux , au cceur la rage > 
Quand ie vis venir plein cPejfroy 
Tanthus qui s*en venait che\moy >- T . 

Ce Vant^us de Aa Citadelle 
Ejioit le gardien fidelle . 
De Vhœbus facrificateur» - 
Et payable gladiateur. 
Le fayure homme marchoit k peine* 
.Ayant quafi perdu l'haleine 
j& force de crier y% 4nfeu : 
Il portoit fon petit t\epveu r l'i 
- Et tous nos VieUx en vne hotte. 
Si-tofl qtfil m voit iljanglottc 
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Et puis me dit. tout efpcrdu , 
Maifire Eneas tout eft perdu: , 
£>H y xue'ZjVous mon pauvre Otriade* > 
Luy dis- je ? Las Grecs font grillade 
De noftre 'vaillante Cité , 
Me dit-il : ïfous axons efte 
% Lcs Troyens , maintenant nous fomtHes 
Francs faquins. Ou font tous 'vos horqmes \ 
Luy dis-ie > & au? en aue\ vous fait ? j 
le n'en fuis pas bien fatisfait* V 
Ils ont perdu, la Citadelle , 
l'en fuis forty parvne efchelle > 
Tous nos Vieux charge^ fur mon coït. 
Lors ie luy dis à demy feu , 
Noflrc Citadelle efi donc prife ? 
Helas ouy braue fils d^nchife , 
Me dit ce Trefîre de Vhabus 
ElU eft prife , & c'efî vn abus 
D efpercr y faire retrait te , 
La garni fan en ejî de fait te , 
Et pour moy qui la cornmrflandois ± 
Voyant bien, que ie me perdois - * 

Si ie conte fois dauantage , 
Vay fuy comme vn homme bien fage r 
Non tant pour la crainte des cous> 
Que pour mourir auprès de vous. 
Cette machine > tette Roffc 
Non fans fujet cfloit fi grojfe , 
Elle eftoit pleine de foudars , 
Qui ne font que de vrais p endors. 
Ces voleurs de nuit dagues nu'ès y 

Son: daqs toutes Us aHcr t M* * 
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\Affonmans quipenfï fafiet , 
Ou Penny ant faitê penfer : 
Ces mefchans non feulement volent ; 
Mais frapent* tuent, & liaient j 
Vuis afres en chaque maifon 
Ils mettent le feu fans rai f on , 
Et te crby <ft# c'eft p a* malice : 
Ut plu* y S ht on tfl leur complice * 
Ce Sbum que l'on 1>M hier * 
Si piteufemertt larmoyer , 
Et qui pire qu'vn CrocodiUe 
Jluiourtfhuy fille no fit e Ville. 
Jupiter fans doute irrité 
S'efl tourné de l'aûtïe eofté. 
Noftre pauure viïïe de Troye 
Efi de nos ennemi* U proye , 
Et lei principaux des Treytns 
Sont morts t àu* bien dans les tiens** 
Voflre difcours trop nous amufè % 
Cherchons la mort , quoy que camùfe 
Mais il fam la donner aufji 
Jf ceux qui nous traitent ainfi. 
Ayant dit ces triftes paroles , 
£>ue quelques ^vns trouuerent folkfi 
Et vray difcours d'un furieux , 
le m'en aUay roui tant les yeux , 
Et me rongeant l'es doigts de rag* 
Chercher , où faire du carnage : 
Le grand bruit me mena tout droit 
Où l'on ne mourait pas de froid > 
*À caufe des maifons brûlantes > 

Mais de plufitms morts viotetuts j 
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X/ ne fut iamais vn tel bruit ê 
Icy le glaiue tout defîruit ; { 
La le feu fait le diable à quatre # 
On ne voit par tout que combatte ^ 
Toute la Ville refonnoit 
Pes rudes coups que l y on donnoit. 
4ê ne reftiroit que vengeance 
Contre cette maudite engeance » 
Laquelle fi mal â propos 
Venoit troubler noflre repos * 
Enfilant vne grande rué > 
Noflre brigade fut accrue » 
D'Hypanis , Dymat ? Ripheur, 
Et du bon Viellard Tphitus : 
Corebus auffi s* y vint rendre > 
Il efloit feru de Caffandre , 
Et pour elle d? amour charme s 
Il auoit fait maint bout rimé j 
S'il eufi ouy fa Trophetie 
Sa flame eufi efic ralentie > 
Et s'il euft efic bien fenfé 
Il ne fe fufl pas tant prefiè s 
De venir faire des fleurettes. . 
le cray que de fis amourettes 
Il s'efl depuis bien repenty , 
Et que fi l'on l J eufi aduerty 
jQu'en venant faire le bon gendre \ - . 
Et les doux yeux a fa Cafiandre 
On euft deti luy cafier le cou , vl , - <v 

IL n' euft iamais efic fi foté , — , . -V? 

jQue de venir. parler de Noce, s 
En vn pays de playe & bofie 
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jtu bon Seiçneur Méfier Triant , 

j)f <jw w'^yî p as fage à fpn dam l 

Le bon Dieu vueiîle avoir fort ame , 

Et me garde de tant de flame. 

Voyant tant de gens amafie\* 

le leur dis nous foMmes afe\ , / 

Tour auant que mourir apprendré 

S£ue nous fçautns nofhe peau vendre • 

ces larrons de nojhre bien , 
S£ui la vouloient auoir four rien, 
j4 (jurement nos aduerfaires 
Ont gagné nos Vieux tutelaires * 
Qui corrompus* à b eaux deniers 
Ont gagné les champs des premiers , 
Us ont noftre viCle laifle * 
*A lions-nous -en tefte baifiée , 
Leur montrer que nous jbmmes gens 
A les manger à belles dents, 
le pétille que ie nefafîe 
Sur quelque belle 4r large face 1 
Des balafres de ma façon, ^ 14 
Sans faire le mauuais garçon, 
leferay voir a ces maroufles 
Que l'on ne me prend point fdnsMonffles 
Xoftre falut & noftre cfyoir y 
Efi certes de n'en point auoir : 
Ne nous attendons qu'a nous-mefhtés i 
Et f ai fons des efforts extrêmes , 
Tuifque dans cetie ixtremité ' ' 

Tout autre eftoir nàus efi ofléy 
'Puis ie dis , Qui m'aime me fhfyti J 
Us s'eferierent , vive , vive " . 
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le Jo» Seigneur maiflre Encas , r r 
JS«r quiconque ne voudra pas - ■ 

Le fuiure en quelque part quil aille > ■ > 
Meure , &.flit réfuté canaille* •** - . > 
Cela dit fans plus différer * v* .% teç- ' * 
" y plus long-temps délibérer / > 
0»/ allafrnes pleins de courage -A 
<fe defefpoir & de rage , H 
Donner <& receuoir des coftps , v j 
Altère^ de fang comme loups, 
Quand trop prefie\ de la famine 
S£ui leur meine guerre inteftine y. 

mettent le ne\ hors dû bâis r . • * 
/wrx f Atr font aux abois , >v ^ 

£f T/w prochains vilages < 

Faire meurtres & brigandages : 
Tels & mefme.plus enrage^ 
D'armes plus que d'efeus charge^ 
Nous allons où la barbarie 
Des Grecs exerce fa furie * - 
Tous déterminent la mort $ .\y^ v > i h 
C hacun de nous fefaifamforiï 
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jPoar tin coup d? eu rendre au moint k . 

Grégeois qui on pourrait combatte • 
Tour moy qui m'eyft lors regardé, * > \ 
De m? attaquer fe fhft garde $ i 
C<*r FauoU alors le vifage '■' v V. > • - l > 

homme qui n eft pas bien fagi * 
</ej mal-heurs fi ptefians ? 
X&i peut conferuer fonb*n fens V - * 
Et qui na la mine funefie w? ; fc n > 

Quand on va iouer de fon refte £ 

« - 
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JL* obfcHrt nous aidât 

Et le bruit des coups nous guida 
Où ces jlfiaffins f ces perfides 
Commettaient le plus a homicides. ^ 
Certes qui pourvoit raconter 
Tous ceux qu'on vid décapiter > 
Toutes les femrnçs violées , 
Et toutes les maifçns volées * 
Tous les beaux, Valais embrafe\ 9 • * 
Les petits en/ans tferafe*^ 
Sans pitié centre les murailles 
Var ces fanguinaircs canailles : . i 

Bref tout ce fpecfacle inhumain 
Conter oit bien iufqu*à demain . . 

Et ri acheter oit pas ÏHiftoire. 
Enfin nofire Ville > la gloire 
Des Villes qui font de venant* 
Terdit tout excepté fon m\n , 
La Capitale de Vhrigie \ 
Uoflre grande Vil h régie , 
"Par vn Vrince prudent & bon * 
^ejî plus que cendre & que charbon* * '\ 
JlUis ce mémorable fait larmes 
*Aii vainqueur coupa quelques larmes 
Les vaincus de quelques vainqueurs > 
Turent les exterminateurs lj 
Quelquefois le courage r'entre \*. v t 
JLu panure vaincu dans le ventre , 
Et le vainqueur par le vaincu * l> 
En a bien forment dans le eu , . ^ Wi V 
Ou bien dans quelque autre partie \ 
*Par le vairfqmur mal garantit ;r < 

* Qu^ain 
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Qifa.lnfl rie foit marchant airifî, - • < 
Sans crainte > fans efair auffî , 
V humeur four tant vn peu bourrue * 
>Au dcfîour d*vnc grande rué 
Nous rencontrafmes bec à bec 

i /n a JT e \ S ros e f c *dron Grec ♦ \ 

*Le Conducteur de cette bande 
Deux fois fins que la nojire grandi 
E/loit vn homme de renom , 
^Androgeos efioit fon nom , * * 

Tarmy les Grecs gyand Verfonnagé : 
Mais lors vn fot four tout f otage, 
Ce Cafitaine des Grégeois 
Me dit d'abord en fon fat ois ; 
JLt d?ou Viable malheureux hommes 
Vene^vom au tenifs on nous fotnines? 
Vous ne faites que d'arriuer , 
Tenfes-vous encore trouuer 
Quelque chofe de bon à f rendre ? . 
Tout efi fris , ou réduit en cendre: 
Ma foy vous merittrie\ bien , 
Tuifquc vous.nefies bons à rien, ' 
Sinon vous donna fi fur les oreilles ; 
y os comfagnons font des merueilles 
Troye & les Troyens font à nous , 
Nous les anons roue^ de coufs , 
JLt cefendant foulles mouillées 
Vos dagues claires , ou roui lié es 
N y ont foint forty de vos fourreaux r 
Non f ins que vous de nos yaijfeaux , 

. Les fins belles femmes de troye 
N<ws feruent de femmes de hye. , ' 

LIVRE II, C 
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Et Vrlam qui n'ejl'quvn faquin f " • 
le luy dis , vous mente\ coquin , 
Vous ejîes le faquin nous-mefme , 
Et puis d'vne furie extrême 
Je luy donnay de mes cinq doigts 
jlu beau milieu de fon minois. 1 
Tlus te luy fis balafre telle 
Qu'on rfen vid iamais de plus belle ; 
le luy coupay de bout en bout 
Le ne\> l'œil > la iouc > enfin tout 
Ce que le vifage cotnpofe, 
Ce qui fut tres-piteufe chofe : * 
Ce coup dou\e points contenoit 9 
Et fans rien augmenter prenoh 
Depuis le front du cofiédextre : 
lufquà la mâchoire fenextre ; 
De ce coup fi bien affene 
U fut grandement efionnê , 
Vid quil auoit fait vne faute 
Et trop toft conte fins fon hofte ; 
Jluffi-toft il retrogarda ê > 
Et trop tqrd de moy fi garda • 
La frayeur peinte en fon vifageé 
Mnfi lors que dans fon p^fiage 
On fait rançonne d'vn fer pent 9 
Et que cet animal rampant 
£>ue l'on afoulle par mefgarde* 
En fifllant s? e fiance & fe darde $ 
Ou fe retire plein d'effroy $ 
De mçfme ce Grec hors de foy 
Voyant qtfil nousprenoit pour d*4Utttt 
Se detncflcL d'entre les nojïres , 
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Qui fur les fiens par moy conduits 

Firent bien-tofi tant de pertuis , 

Bien que de nuit & fans chandelle 

Que de toute cette fequeUe , 

Vn feul corps d? homme ncfchapa , 

Ca Mort camufe les grippa , 

Tarn la fortune variable 

Se montra d'abord fauorable* 

Corebus de cecy flatté 

Cria c' efi fort bien dcbuttê , ' 

jimis potfrfîUuons nofire pointe > < 

La fortune à l'audace efi iointe T 

Voulons l'affaire auec chaleur + 

Et ioignons à nofire valeur 

Quelque notable firatagcme , 

L'ennemy nous montre luy-mefmc 

£Z**il faut tromper fon ennetny > 

Et qu'à Diable , Viable & demy. 

Si la viftoire efi toujours bonne , 

Quoy que ce fait qui nous la donne 

Contre de fi fers ennemis 

Tout peut efire en vfage mis , 

Vainquons par vaillance , ou par rufe 

Le fucce\fera vofire excufe , 

Et fy de la fidélité ■ ■ 

Qui peut nuire al'vtilite , 

La fortune pour nous fe change 

Et des Grecs par les Grecs nous vange 

Quittons nos armes de Bourgeois , 

Et prenons celles des Grégeois * 

jlinft dangereux tnafcarades 

Hohs irons des fafas & malades 

Ci. 
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Tirer du fang en quantité , 
11 ne peut efirc que gafié 
Efiant i de fi mefehans hommes. 
Nous te evoy uns fous que nous fommes. 
Mais certes quand on fuit vn fou . 
On fc cafie fouuent le cou * Ç 
Tout le premier il s^arme & mafque 1 
> Des armes du glaine & du cafque 
Vu paume Capitaine Grec 
Vont fauois balaffre le bec > 
Sur fon timbre au lieu de panache , 
II port oit deux cornes de vache ■ 
Riphce & Dymas comme il fit 
Changèrent d* armes & d*habit , 
jîinfi que luy font tous les nofires 
le ni* arme aujfi comme les autres, 
Et de Troyens Grecs deuenus 
Nous allafmes les glaiues nus : 
Mais certes les Dieux bien contraires, 
Chercher nos cruels aduerfaires.. : 
Nous ne fufmes pas trop long- temps 
S arts eh auoir le pa fie-temps y B 
Effi-ontément nous nous mcflafmes , 
Tarmy ceux que nous rencontrafmcs> 
Et puis quand il fut à propos 
De la part de Dame Jtropos 
Nous, portafmes dans leurs pofîerûs 
Des efiocades mortifères ; 
Ea difions ic n*y penfois pat* 
Quand fortans trop haut ou trop bai - 
Nous naiu fiions pas bien la botte : 
V inuenùon ri 'efioit pas fotte, 
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Mais malgré les Dieux & leurs dents è 
Les mortels font bien imprudens 
De p enfer faire quelque chofe, 
L'homme propofc , & Dieu difëofe ; 
jtinfî toute l'occifion 
Tut à nofire confufion , 
Et mus gafiafmes nofire affaire 
Tour en auoir voulu trop faire 
Ceux qui nous venoient rire au ne^> 
Se trouuoient bien fort efionne^ 
Quand au lieu d'auoir des careffes, 
Les coups de nos dagues trdifirefies 
Leur fftifoient voir bien clairement* 
Slffe nous n'allions pas rondement ': 
I*es Grecs qui de nous efebaperent 
*Parmy les Grecs nous deferierent ; . 
Si bien qu'ils s'enfuy oient de nous 
Comme font les brebis des loups. 
Quelques-<vns faute de cvurage 
S'en allèrent iuj qu'au rinage 
S c recacher dans leurs vaifieaux, 
Autres de peur de nos coufieaux 
Se remirent dans la. machine 
Tar le grand trou de fon efchinc, 
Où l'efchellc encore tenoit 
Tant la f aveur les talonnoit. - 
Cependant la panure Caffandre 
Que les Grecs u en oient de fur prendre 
Vans le faim Temple de V allas % 
Empli (foit l'air de fes helat. 
Ces Grecs les plus mefehans du monde 
La traifnoient par fa trejfe blonde , 
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Elle leuoît au Ciel les yeux , 
Les yeux , car ces mal-gracieux 
D*vn gros cordon de chenêuiere < • 
A noient garroti far derrière , 
De plufieurs nœuds fes pauures bras l 
Si beaux y fi blancs , fi gros , fi gras. 
Cet obiet trifle & lamentable 
Fut à Corebe infuportabfe , 
II ne [ fût njoir ainfi traifner 
S* Maifirefie fans defguaifner 
Sur les ennemis il fe darde , ^ 
£>ui ne s y en donnent pas de garde , 
Bt fans leur demander congé - < 
Chamailla comme *vn ptragé^ 
Tout de mefme qu y il fit nous fi fines > 
Les attaquafmes , les battîmes , 
Ils furem bien-tofl deconfis 
Tar lès grands exploiEts que ie fis$ * 
le coupay plus de cent oreilles , 
Chacun de fa part fit mcrueilles , 
Si bien que voufiffent ou non 
Sur les Soldats d*Agamemnon , 
Mous regagnafmes la captiue , 
Tremblante & plus morte eue vint s 
Mais par <vn coup d*aduerptc 
Ce beau fait d* arme s fut gaffé. 
Au haut du Temple , dont les portes 
Tour efire mhfiiues & fortes 
Auoient aux Grégeois refifié 
Vn grand nombre S cfioit ietté 
T>es pauures Citoyens de Troye* 

La fenfans garder nofire froye * 

- ï 

■ 
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Vous nous, fentifmes d'eux charge^ 
Veceus par nos harnois change^: 
Lis nous verferent fur les membres 
Tlufieurs bafjins & fots de chambres 
Item pierres , bafions , cailloux , 

ÎEt nous accablèrent de coups. 
Ainfi noflre rufe de guerre 
Nous attira ce grand tonnerre ; 
Mais certes iamais vn guignon 
Janine fans fon compagnon. 
Les Grecs nonob fiant nos tanaches 
Connurent , nos brunes monfiaches 9 
Et qu'ajïeurêment nous efiions 
Autres que nous ne paroifjîons. 
Et de vray noflre procédure 
Twr les Grecs efioit.vn.peu dure * 
Et n'ayant pas fait feulement 
Le moindre chet if compliment , 
En enleuant Dame Cajfandre , 
Il e fi oit ni fi de comprendre 
Que nous nous efiions ainfi mis 
Les armes de nos ennemis , 
Tour quelque entreprife notable* 
Cela fm trouué vray ftmblable % 
Et pour euiter tout danger . 
On eut ordre de nous charger * 
Outre que la Dame enleuce 
"Par quelques vns des Grecs trouuze , 
• Belle à faire courir les champs , 
Les rendoit encor plus mefehans. 
Les voilà defjus nous qui fondent , 
JH qhs les yons venir qui grondent. 
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D'vn ccfiê vient le grand .Ayax * 
Fier comme le Mi lord F air fax $ 
De l'autre cofle les Atrides 
Ut les Dolopes homicides : 
Vous frapqns fur eux , eux fur mus 
Hous-nous entr* ajfommons de cous, 
La, chofe efi fort peu différente , 
Vu fracas de quelque tourmente 9 
Lors que tous les vents dkchaifne\l 
Et l*vn contre l'autre acharne^ 
S'entre-font fur mer & fur terre 
En foujfiant vne rude guerre ; y 
Sur mer font dan fer les vaificaux l 
Sur terre tomber les chapeaux : 
Dieu ffait s'ils enflent bien les hues 
Et s'ils font de plaifantes moues ; * 
Ils ont pour clairons enroue^ » 
Le bruit des arbres fecoiie 1 ^. 
Cependant l'hvtçide Nerée 
Court par tout , la. face effarée 
De voir tout f on pays falé 
Tar ces chiens de vents bourfoufflè. 
Les vents Eure > Note , & Zephire y 
S'ébouffcnt > mais non pas de rire , 
Ou bien à force de fouffter 
Ce 'qurfait leurs gi files enfler. 
.Autres vents dont les noms i'ignore* 
Car ie ffay qu'il en efi encore , . 
Outre ceux que i'aypu nommer 
V lus de vingt fur terre gr fur mer j 
Tantofî à force de fouflades , 
Le gaignent fur leurs camafades y 
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Et.tantofi font d'eux refiouffie*^ - 
Lafchans le pied tout ejjoufiîe^. 
Tout de mefrçe nous tous enfemble 
Grégeois & Troyens ce me femkk , 
T ou fi ans , & % puis efîant pouffe^ 
Blejîans, & puis e fiant blefie'^ 
jEt faifant à l'enuy carnage , 
Hcfîcmblons fort bien à forage 
Dont ie viens de faire vn portrait, 
£>ui me femble efit afîe\ mal- fait. 
Mais refrénons noftre méfiée 
Chorebe fut de Vendée 
En quatre ou cinq coups depefchê, 
V autel de fon fangfut tache : 
Très de luy cheut aujji Ryphée 
D'vn demefnré coup d'efiée 
S>ui luy fendit tout le cofié , 
S ans rejpeiïcr fa probité . 
Dymas cheut d'vncoup d*arbalcfie, 
D'Ypanis on fendit la te fie ; 
Et Tanthus quoy qu'homme pieux 
Et Sacrificateur des\jicux , * 
"Perdit fon fang par vn artère 
Konobfiant fon fainSÎ carafîere , . 
Et fon benoifî bonnet carre 
Ce grand coup luy fut de jf erré. 
Là mort beaucoup a*autres empoigne a 
£>ue maudite fait la caroigne 
Tant & tant elle en attrapa : 
Si Maiflre Enéc en efchàpa 
0 chères perfonnes grillée* ! 
Chères cendtes éparpillées / 

C 5 
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le veux bien vous prendre ci tefmoin 
Si ce ne fut mon plus grand foin 
D'auoir aufji quelque venue , 
Et fi ic rïallay dague nue 

• Tar tout où fonfrapoit bien fort 
Jfin de receuoir la mort 

Mais les Deftins ne le voulurent , 
ht malgré moy me fecoururent. 
Le vieil Iphitus comme moy, 
Je ne vous puis dire pourquoy , 

• N'ayant plus qu'vne dent en bouche» 
Tut lors preferué de la touche : 
Auffifut Telias le bon, 

Fort incommodé d'vn iambon y 
Tour vn coup qv? autres foi s Vliffe 
Luy fit par derrière en la cuifîe > 
Tartant feu propre & mal-diffos 
Ji fe garantir d'Jttropos. 
Mais pour vne raifon cachée 
. Nofîre chair ne fut point touchée* 
Vous noustrouuafmes hors de là 
Le Ciel fans doute s'en méfia., 
Ht voulut prendre la conduite 
De noftre troupe à trois réduite. 
Lors vn bruit de cris & de coups* 
Du Valais Royal iufqua nous\ 
Se f ai f oit aifément entendre % 
Les Crées Vaffiegeoient pour le prendri 
Et 'les Troyen's defejpere^ 
E# ce dernier lieu rcfierre\ , 
Tafchoient de vendre cher lews vies* 
Et de leurs femelles rauies * 
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*Par quelque grande occiflon 
Vanger la conflupration. 
Quelques Grecs plantoient des efchelles 
, ^Autres, mett oient bancs fur bancelles $ 
Bancs & foldats fe refpandoient 
<Q*f*nd d'en haut caillons deftcndoient, 
f Cr impans comme chats contre vn arbre ^ 
Ils fe coulent le long du marbre \ 
De la main gauche fe couurant, 
Et de la droite a faut limant 
jlux defenfeurs de la muraille : 
Vn car 71 eau de pierre de taille 
*Par vn foldat eft empoigné , 
duquel le bras eftant roignê > 
Le pauure mal-heureux foudrille 
Tombe , s'acroche à vne grille* 
Et demeure là fujpendu 
Criant en Grec , le fuis perdu. 
Les Troyens de tout font dès armes 
Et non fans rejpandre des larmes , A 
Iettent contre ces inhumains 
Ce qui fe trouue fous leurs mains : 
&n Grec eut la tefte far fiée , 
t> 9 vn coup de la chaire percée 
Dit Roy Vriam , mais ce mal-heut 
- Tutrecomfenfé par l 9 honneur. 
Chevrons dore\ , poutres dorées* . 
Vfê font non plus confédérées 
£)u 9 vn gros bafîon > bufihe, ou fagot * 
Vn caillou va comme vn lingot i 
Chaifes ^ fauteuils y tables , bancelle** 
V*\es , cabfatts > plats > vaifiellts , 
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Bref tous les meubles précieux , 
Iufqu y aux fimulacres des Dieux, 
jl la foule fe viennent rendre 
jlu foldat qui vient pour les prendre 
Mais plus vifie qu'il ne voudroit. . 
Je ffauois vn certain endroit 9 
Où par vne porte fecrette 
On pouuoit entrer en cachette 
Et for tir fans eflte aperccu : 
Ce lieu de tous n efioit pas feu j 
CeB par U que Vante Andromaqut 
Deuant cette funefic attaque 
Le vieil beau-pere vifitoit , * 
Son Aflianax luy portoit , §* 
Dont Dame Hecube efioit rauie: 
Elle Caimoit plus que fa vie: 
S£uand petit encore il efioit 
En fes bras fouuent le portoit , 
Et fouuent de fes mains Royales , 
Luy remuoit fes langes fales : 
Et cette bonne Mcre-grand 
Quand il deuint>vn peu plus grand 
Faifoit auec luy la badine , 
Ventretcnoit de M élu fine , 
De Veau d'afne & de Tierabras y 
Et' de cent autres vieux fatras : 
Cet enfant efioit fon Idole , 
Et la vieille en efioit fi folle* 
Qu 'auec luy troujfant hocqueton% 
Entre les iambes vn bafion , 
Elle couroit la prétantaine 
Infqu'a perdre fouuent l'haUiner 
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r Androm&que s'en tourment oit 
Connoi fiant bien qu'on le gaftoit: 
Triam le voyant à tèute heure 
S 9 empiffrant de pain.& de beurre 2 
Difoit auee feuerite Y 
Ce fera quelque enfant gajlê : 
) tîecuba n'en faifoit que vire , 7 
Et fa mere n'ofoit rien dire. 
C'eft ajfe^ farlé de cela , . 
Ce fut far cette forte là • • 
££ue dans le Valais nous entrafnttty 
Sans ejîre appcrceus nous montafmes 
Tar un efcallier dérobe 
En vn lieu fait comme vn lubê : 
l'y trouuay des gens de tous âges 
X£ui voùoient des pèlerinages $ 
iVoJfre abord les encouragea, 
Et pas vn d'eux plus ne fongea 
£>u'à, vendre chèrement fa vie. 
Tour moy qui n'auois autre enuie 
Que de iouer aux Grecs vn tour % 
Trcs de moy ie vis vnetour , 
Vent fouueit > efttnt renuerfee* 
Mainte tejle eflre tonca/fee, 
Et maints bras efîre difloque\ 
De ceux qui nous tenoient bloque^ i 
De quatre pilliers fouftenuë, 
Contrelle fouuent maint* nue 
Donnoit comme centre vn efeueit \ 
Tout y fembloit pe tit à X ml : 
Et de la Triam au ne\ croche 
jiuec des lunettes d'approche 
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Souuent fur mer epiloguoit 
L'ennemy qui fur mer zioguoit.t 
Là l'on *voyoit toute la plaine, 
Là fouuent quand elle efioit pleine 
L>e Grecs & Troyens combàtar.s , 
Helas le maigre paffe-temps , 
Les Dames & Vieillards de Troyt 
Venoient , non pas à grande ioye. 
Voir ce. ieu de Gladiateurs 
Si mal plaifant aux frettateurs i 
La tour efioit mal ajjeurée 
*Par fecmffe réitérée , • • 
Elle fouuoit prendre le fouit 
Et gafter ces donneurs d'afiault : 
Elle fut bien-tofi csbranlée, 
Et tofi après prit fa volée 
jtinfi que tout corps pefantdoit, 
Vers fon centre, où pas rtattendon 
Le foldat fi gtofie grenade 
£>ui troubla toute tefealade : 
Voftre fendtèur ne coma 
Combien elle en efcrquentà, 
le ne vous le diray donc mit , 
JMak bien que plus d**vn leremie 
Vit grande lamentation 
Sur <une fi noire aSHon ? 
' 'JLa cheute de cette tourelle 
y JL plufieurs Grégeois fut mortelle, 
] l*afiault pourtant point ne ce fia 
jMais de plus beau recommença. 
'Pyrrhus paroi fi entre les autres 
'4 fin à U ruiné des nafirtf, 
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Et ce dangereux Caualier 
Fait tout feul autant qu*vn bélier ! 
Il tafche d'enfoncer la porte y 
Et la bat à*vne cflrange forte, 
Vn harnois luifant & poly 
Le rend plus affreux que ioly 9 
fie fer tranchant en fa main brille, 
. Bref, ce déterminé foudrille 
'Ne reprefente pas trop mal 
Le ferpent vilain animal i 
Quand la froidure efiant paflee, 
\Ayant peau nouuelle endofiée , 
Et repris nouuelle 'vigueur 
Son corps rie fi plus dans la langutw 
Que la mauuaife nourriture 4 
Et la rigueur de la froidure 
Luy caufoit , tandis que PHyuer 
Dejpouilloit les champs de leuiï vet> 
Tare d'vne nouuelle efcaille 
Qui luy fert de iaque de maille 
Le compagnon s* en va rampant 
Fort fatisfait A*efirc ferpent 1 t 
Il fe racûurjit il s'allonge* 
Sort de soy-mefme , & s'y replonge; 
Heflaure du Soleil nouucau > 
Et défait de fa vieille peau : 
Sa langue à trois pointes il darde , 
Homme tu femme qui le regarde 
Et l'oit horriblement fijflerl 
De peur riofe quaji foujflér: 
Ce ieune "Pyrrhus tout- de mefmei 

fyrrhfts 9 fi l'on vent Neftolefm i. 
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5j*/wy <fw puiffant Vcriphas 

*Auf[i membYti quvn JLlcpha* , 

D^jiutomedon fiqueur cPjcbille 

ji dompter chenaux très - habille , 

£? ^«i. é/^hj /W/tf <i picquer 

S oui oit d*vn chenal fc mocquer, 

Luy fît-il le fault de la carpe 

De plus gentil fonncùr de harpe % 

Sans cette harpe a point nomme 

Peufîe mal-aifcmcnt rime. 

Jtem> Pefcadre Scyrienne 

"Redoutable à la gent Troyennc , 

|T ous ces gens la far la maifon 

Defcocboicnt ti^on fur ti\on , 

Vyrrhus d'vner hache tr enchante 

Sur la porte à grands coups charpente 

Ce mai [ire f ai fur de coup eaux 

Un tranche bien-toft Les pofieaux , 

Tout ainfi qtfil eufl fait des raues â 

Son pere le Tarron.dc s braues 

En bonne foy n eufl pas fan plus: 

Triam & fon monde reclus 

*A chaque coup que fa main donne * 

Dont le va fie palais reforme > 

Tait de pitoyables hcla-s , 

Triant m n; l fit bien-tofi las 

JLt n y K °tognc. 
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' r ^Au lieu d'vfi vifagc de bois 
La demeure de tant de "Rois 
lufqtfà ce temps inuiolablc : 
te IPar là le Grec impitoyable 

*Pùtt pénétrer dans ces fainfts, lieux i 
lit porta fes profanes jeux t 
•> '^Au trauers des longues alites, 
Jufqu aux cours les plus reculées : 
T?ar la quelques Troyens arme\ % 
Du feut defefjtoir anime\ , 
'Pour la plus-part Çoldats des gardes * 
Furent ireus auec hallebardes, 
Efpadons > monfquets & fufils ; 
"Les pauurcs gens que feront^ils, 
£)ue fe faire couper les gorges , 
Quoy cjif 9 arme\ comme des Saints GtoYges ? 
T? leurs, foupirs, lamentations , 
Cris , faty -clamations . » ' 

font entendre* / 
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Qu'enfin par la brefche il entra» 
Et défit ceux qu'il rencontra 
>A la defence de la porte 
Teu luy ferait d'efire fi forte > - 
Et d'efire faite de merrain , 
Tout farferné de clous d'airain * 
Les po fléaux hors des gonds tombèrent* 
A la foule les Grecs entrèrent : 
Tous ceux qu'ils trouuerent arme\ * 
Jurent bien*toft d f eux afiomme^ ? 
Les foldats, maudite canaille*. 
Esbaudis comme rats en paille - - 
Troublèrent toute la maifon 
Sans qu'on en pufi auoir raifon. 
jiinfi la riuiere de Loire - 
Qui donne a tant de gens à boire > 
Quand elle fort hors de fan lit > 
Boulleuerfc , à ce qu'on nfa dit* 
Ce qu'on appelle la leuce >- 
Et par cette digue crcuie 
S'eftand dans les champs laboure^; 
Entraifhe les bœufs effarc\ 1 
*Pefle méfie auec les eftables , • 
%t fait forçe gens miferables , 
Qu'elle force ainfi fans battean 
D'aller à l'Hoftital par eau. # - % . 
L'application efi facile : 
Tout de méfme en ce fainEl ji%ite 
le vis entrer tous ces vhefchans 
Comme vn fleuue fait dans les ehatnps 
Je vis le cruel Neptnlcjme 
Ve rage le vifage blefme * 
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Et les Atrides carnaciers ^ . 

Enfanglantant leurs brancs d'dciets 1 
Et ce que ie n*approuuay guère s j 
le vis donner Us eftriuieres 
A Triam far Jgamemnon. 
On a voulu dire que non > 
" Mais c'efl vne chofe certaine 
" Q&tl en eut vne Cinquantaine* 
Et qui pis efi y a tour de iras : ' 
C e bon vieillard grand , gros , gris, gMSi 
Eut par ces coups dé difcipline ■ 
Veau de tafetas de la Chine. 
Il porta le tout conjlamment , 
Et plus que Laconiquement. 
Certes le Grec eut peu de gloire 
De faire vne aêfion fi noire: 
Mais f on frère ne fit pas mieux* 
le le vis de mes propres yeux , 
Qui traifna par fes blanches trefies 
Hecube , & fur fes paumes fejfes 
Donna forçe coups d efteron : 
Et puis , par ce wefme larron 
le vis de grands coups (Peftourgies 
Les cent Brus de Triam chargées 
Et de fus le ventre & par tout: 
C*eftoit trop les pouffer à bout , 
Ev trop peu refrefterHes Tfames : : ■ 
Mais les Grecs font de vrais infâmes -J 
De Triam les lits nuptiaux 
Cinquante en nombre, & tous fort beaux 
Car ils ejloient tous dïeftamine 
Lufire^ & d % étoffe bien fine, 
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Et la creftine, & le molet 
Moitié foye & .moitié filet, 
Et de plus l?rode\ à Faiguille , - 
Furent gripe\ par le fondrille. 
Tout fut far le Grec diffolu 
Tille, brifé, bruflê, polu., 

Teut-efbre vous efies cri peine , 
0 grande , & charitable Rcyne 
De fçauoir après tout cela 
Comme du vieil Trince il alla : 
En voie y la fin véritable* 
Ce bon Vriam fi vénérable , 
Se voyant ainfi fufiigé , ^ 
Ses en/ans morts , fon bien mangé 
Sa panure femme efperonnée , 
Enfin fa maifon ruinée 
Tar les foldats qui font dedans ; 
Il alla s* armer iuf qu'aux dents ; 
Mit à fon cofté la rapière , 
Rondache deuant & derrière 9 
Trit en fes mains vn grand efyïeu 
Et reuint ainfi iurant Dietk 
Reioindrc les Vames troublées > 
Eefquelles s'eftoïent affemblées 
alentour d'vn autel couuert 
D*vn laurier au feuillage verd: 

La Je faifoient les facrifices 
'.Afin de fe rendre propices 
Les Vieux Lares, ou frote&eurs, 
Ou plujlàjl lâches dèferteurs. 
Ainfi les colombes tremblantes y 
S^uand après dçs fiâmes volantes \ 
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Vne grande tèmpefîe fuit 
Àuec grand de fer ire & grand bruit, 
Le troupeau volant fe rajfcmblj ê 
Et ri*eft pas vne qui ne tremble 
De voir coups de foudre fi drus ; 
| La Reyne de mefme & fes Brus 
Se tapirent Pvne dans Vautré 9 
Difans tout bas leur patenojbre : 
Car elles craignoient de mourir. 
Or la Dame voyant courir, 
Non pas ftuffi vifle qtfvri Bafque £ 
S*n vieil mary chargé â^vn cafque j 
Et de tout le harnois complet $ 
S' appliquant de rage vn foufflet*. 
Elle' o fa brufquement luy dire 
Vous voule\donc nous faire rire ? 
Lors qu'il faut fonger'a la mort. . 
H à vraiment vous me p lai J effort » 
Retranché dans vne cuirafît 
Comme vn Capitaine Fracafle* ' 
Hé ! mon bon homme de par DUui 
Q:ntte\ la rapiere~& Uefyieu : 
jÇhfe vojire maie fié renguaine 
'Puis qu'il faut mourir de la guaine 
Quand on à frapé du cou ff eau * 
Nojîre HeElor qui gi&^au tombeau 
Dans vne Jifafcheufe affaire > 
N'eusi fait que de l y eau toute claire^ 
Si vous me croyes mon bonRoy , 
Vene%-vous feoir auprès de Moy> 
Triam s'ajjit de bon courage 

Sans fanfaronner d'avantage > 
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Vans vne grande chaire à bras . 
Dont le velours eftoit bien gra*. . 
Vn de fes fili nommé Volite 
jtrriua là courant bien vifie j 
Il auoit beau des yeux chercher 
Qielque endroit où fe bien cacher ; 
Vytrhus qui de près le talonne , 
.Fort peu de relafche luy donne z 
11 cour oit de peur 4* mourir, 
La peur f empefehoit de courir. 
Et luy donpoit bien fort la fièvre; 
Heureux fi craignant comme vn lièvre 
H eufi pU courir auffi fort , 
Ce fier ménager de la Mort , 
Luy tient le fer prés de P échine 
Et défia fa main afiaffint > 
*A d'vn pui fiant efirdmafon , 
Jimoindxy fon ne\d*vn tronfon* 
Enfin vn coup de cimeterre 
LMyfait donner du ne\en terri l 
Jiux pieds de fon pere effaré 
jîuquel vn trépas afîeuré , 
Ne peut lors empefeher défaire 
'Réprimande à ce fanguinaire* 
Il luy dit , Tour vn fi beau coup 
Tu t 9 ès vraymem prefié beaucoup r 
Tu fouilles homme trop colère , 
Dit fang d 9 vn fils les yeux d*vn pere. 
O bourreau ! par qui mes vieux ans 
Ont des objets fi peu plaifans / 
£>ue le Ciel bien-toft te le rende ! 

y ne hhumnhé fi grande ■> 
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ïe peut eftfe que d'vn vaurien. 

/Lchile fut homme de bien / * 

QHoy -qu* il fufl ennemy des nofives ? . 

Toy y fon fils t à d'autres, à d'auMs, 

Tu r?e%^ que le maudit bafiard 

l)*vne truye & d y vn léopard. 

lchile eut pitié de mes larmes 

Quand mon fils tomba foçs fes amts 

Il refrcEta. mes cheueux gris , 

Se lai fia toucher à mes cris , 

Et de fon vin il me fit boire, , 

I>ont il acquit beaucoup de gloire. 

Mais pour toy tu r?e\ quvn grand fofi 

jl qui ie vay rompre le cou» 

Cela dit <Tvne main débile , 

Il lança furie fils <£ Achile 

Vn dard qui certes le toucha » 

Mai* qui feulement efcorcka ( 

Le bord de fa forte rondache : 

Il en rit vn peu le bravache* 

Et de ce que faifant ejfort- 

Afin de le jraper plus fort , 

Il efloit cheu fur le derrière 

, D'vne pitoyable manière, 

Si-toft qu'il etft pris ce grand faut 2 

Vans le fang de fon fils tout chaut \ 

Sa cheuelure non roignée 

'Par le Grégeois fut empoignée % 

De laquelle cet inhumain N * 

f it deux tours autour de fa main. 

De l'autre leuant fon e/hfe 

Vans h fang de fon fils trmfUi \ 
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Souuent fur mer epiloguoit 
L'ennemy qui fur mer voguoit.: 
Là l'on voyoit toute la f laine, 
Là fouuent quand elle efloit pleine 
De Grecs & Troyens combàtans , 
Hélas le maigre paffe-temps , 
Les Dames & Vieillards de Troyt 
Venaient , non pas à grande ioye. 
Voir ce. ieu de Gladiateurs 
Si mal plaifant aux fte&ateurs i 
La tour efloit mal ajjeurée 
"Par fecmjje réitérée , • 
Hlle pouuoit prendre le fault 
£t gafter ces donneurs d'afîault : 
Bile fut bien-tojt csbranleé, ' 
* Et tofl après prit fa volée 
] \Ainft que tout corps fefantdoit, 
[ Vers fon centre \ où pas rfaxtendoit 
Le foldat fi grofîe grenade 
£>ui troubla toute Cefcalade : 
yofire fertdtèur ne conta 
Combien elle en eferquenta, > 
le ne yous le diray donc mie , 
'Mais bien que plus d t vn leremie 
fit grande lamentation 
Sur yne fi noire aSHon * 
'La cheute de cette tourelle 
L/f plu fleurs Grégeois fut mortelle, 
} L*afiault pourtant point ne ce fia 
'Mais de plus beau recommença. . 
"Pyrrhus paroifi entre les autre* 

% J$n à U mne des noftrt* K : 
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Et cejangêreûx Cavalier 

fait tout feul autant qu'un bélier : 

Il tafche d'enfoncer U forte, 

Et la bat à'vne cflrange forte, 

Vn harnois lui font & foly 

Le rend fins affreux que idy , . 

ÊLe'fer tranchant en fa main brille, 

. 'Bref y ce détermine foudrillç 

2Je ref refente fas trof mal 
Le ferfent vilain animal \ 
Quand la froidure eftant fafte, 
Jiyant feau nouuelle endofiée , 
Et ref ris nouuelle vigueur 
Son corfs ne fi fins dans la languew 
Que la mauuaife nourriture 
Et la rigueur de la froidure 
Luy caufoit , tandis que PHyuer 
Dépouillait les champs de leuf vef> 
Taré d'vne nouuelle efcaille 
£>»i luy fcrt de iaque de maille 
Le compagnon s'en va ramfanc 
Tort fatisfait A'efirc ferfent ' 
U fe racourfit U s'allonge, 
Sort de soy-mefme , & s y ref longe; 
-Reftawëdu Soleil nouueau, 
Et défait de fa vieille feau : 
Sa langue à trois f ointes il darde* 
Homme ou femme qui le retarde 
Et l'oit horriblement fifflerl ? 
Vefeur nofe quafi foufflér: 
Ce ieune Vyrrhus tout de mefme, 

ÇPyrrhw i fi Pon wnf Nepolefm i. 
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Suiuy du puijjant Teriphas 
Jinjfî membru quvn Elcphas, 
JD^ytutomedon fiqueur £ Achille ' 
ji dompter chenaux tres-habille % 
Et qui. dans la felle à picquer 
Soulvit d*vn chenal fe moequer, 
Luy fît-il le fault de la carpe 
Ve plus gentil fonncùr de harpe % 
Sans cette harpe a point nommé 
l'eufîe mal-aifcment rime* * 
Item y Pefcadre Scyrienne 
Redoutable à la gent Troyenne , 
<ST ous ces gens U fur la maifon 
Defcockoient ti^on fur ti\on > 
Tyrrhus d'vner hache trenchante 
Sur la porte à grands coups charpente* 
Ce maiftre faifeur de coup eaux 
En tranche bien-tofi Les pojîeaux , 
Tout ainfi qu'il euf fait des ratas 
Son pere le Vatron.des braues 
En bonne foy neujifasfait plus: 
Triam & fon monde reclus 
jt chaque coup que fa main donne\ 
Dont le vajîe palais refonne >, 
Tait de pitoyables helas , 
Triant Dieu qu'il fit bien-toft las, 
Et n'acheue point la befogne. 
Luy , fi bien taille, & ji bien rogne 
S>j/fà la fi& dans le Royal* huis > 
Il fait vn grand vilain pertuis * 
Ou grande vilaine f empire : 
Tar là. commença de paroifire 
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" r Au tîeud'yn vifage de Lois " j 

La demeure de tant de Rois 

Iufqu'à ce temps inuiolable : 
„ Tar là le Grec impitoyable 

Tût pénétrer dans ces fain&s, lieux » 

JE* porta fes profanes yeux \ 
* '.Au trouer s des longues allées, 

Jufquaux cours les plus reculées : 

Tar Ici quelques Troyens arme\, 

Du feul defefaoir anime\, 

Tour la plus-part foldats des gardes i 

Turent zreus àuec hallebardes. 

Evadons , moufquets & fufils : *\ 

Les pauures gens que feront^ils, 

£>ue fe faire couper tes gorges , 

Quoy qtf'armè\ comme des Saints Geofges $ 

T leur s, foupirs, lamentations 

Crii , fanglqts , exclamations - x 

Dans le Valais fç font entendra 

Il ne faut efîre guère tendre 

Tour n'^uoir pas le cœur ferre 

De ce pauure peuple effaré. 

Les femmes plat mortes que, viuts* 

De crainte de fe voir caftines * 

Et de quelque chofe de pis, 

De la main fe battent le pis , 

Et courent comme eceruelets 

Tar le Valais efheuelees , 

Se regardent d'vn ail mourant, 

Et s'enti*embrafîent en pleurant. 

Tyrrhus digne fis de fon pere 

Tar fes grands coups fi bien opère i 

1 
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QvPenfin par la brefche il entra* 

Et défit ceux qu'il remontra 

*A la. defence de la forte * 

Teu luy feruit d'efire fi forte » 

Et d'efire faite de mtrrain , 

Tout parfemè de clous à? airain 

Les po Fléaux hors des gonds tombèrent, 

.4 la foule les Gws entrèrent : 

Tous ceux qu'ils trouuerent arme\ 

Turent bien-tofi d'eux afiomme\ r 

Les foldats y maudite canaille,. 

JLsbaudis comme rats en faille « 

Troublèrent toute la maifon 

Sans qu'on en pu& auoir rai fin. 

^Ainfi la riuiere de Loire 

Qui donne à tant de gens à boire , 

Quand elle fort hors de fon lit 

Boulleuerfe , à ce qu'on m'a dit* 

Ce qu'on appelle la leuce , 

Et par cette digue creuie 

S'ejpand dans les champs labouré^; 

Entraifhe les bœufs effare\ 9 

Te/le méfie auec les efiables , 

%t fait forçe gens miferables T 

Qu'elle force ainfi fans battean 

Daller à fHofiital par eau. 

L'application eft facile ; 

Tout de méfme en ce fainEl ji%ite 

le vis entrer tous ces mefchans 

Comme nm fieuue fait dans les champs •* 

Je vis le cruel Neptnlcfine 

De rage le vifage blefme 9 
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Et les Atrides carnaciers ^ 
Enfanglantant leurs brancx d'aciers ï 
Et ce que ie rfapprouuay guère* § 
Je vis donner les eftriuieres 
A Triam far Agamemnon. 
On a voulu dire que non , 
™ Mais c'eft vne chofe certaine 
• Styil en eut vne cinquantaine, 
Et qui pis eft y à tour de iras : ' 
Ce bon vieillard grand , gros , gris, gras* 
Eut par ces coups dé difcipline * 
Veau de tafetas de la Chine. 
Il porta le tout confiamment , * 
Et plus que Laconiquement. 
Certes le Grec eut peu de gloire 
De faire vne aStion fi noire: 
Mais f on frère ne fit pas mieux* 
Je le vis de mes propres yeux , 
££ui traifna par fes blanches trefies 
Hecube , & fur fes paumes fejfes 
Donna force coups d'efperon : 
Et puis y par ce &e fine larron 
le vis de grands coups tPefcourgees 
Les cent Brus de Triam chargées 
Et de fus le ventre & far tout: 
C*eftoit trop les pouffer a bout, 
Et trop peu refrefterHcs liâmes : 
Mais les Grecs font de vrais infâmes. - 
De Triam les lits nuptiaux 
Cinquante en nombre, & tous fort beaux. 
Car ils efloient tous d^cjiamine 
L»ftr*\> &à % eto fe bien fine, m - 
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f.t la creftine, & le molet 
Moitié foye & .moitié filet , 
Et de f ins fyrode\ à l'aiguille 9 
furent gripe\ par le findrille* 
Tout fut par le Grec dijfilu 
Tillé, brifé, brufié, polu., 

Veut-efire 'vous efies cri peine > 
0 grande , & charitable Rcyne > 
De fçauoir après tout cela 
Comme du vieil Trince il alla : 
En voicy la fin véritable* 
Ce bon Vriam fi vénérable , 
Se voyant ainfi fufiigé , 
Su enfans morts , fin bien mangé 
Sa parnere femme effieronnée , 
Enfin fa mai fin ruinée 
Tar les foldats qui font dedans ; 
Il alla s'armer iufqu T aux dents ; 
Mit à fin cofié la rapière , 
Rondache deuant & derrière , 
Trit en fis mains vn grand efyhu 
Et reuint ainfi iurant Dien 
Reioindrc les Dames troublées » 
Lefquelles s'efioïent affemblees 
alentour d'vn autel couuert 
D'vn laurier aufemUage verd: 

La fe faifiient les facrifices 
\Jfin de fe rendre propices 
Les Dieux Lares , ou protetteurs > 
Ou pluftôfi lâches dèferteurs. 
Mnflles colombes tremblantes , 
f^uand après dfs fiâmes volant es \ 
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Vne grande tempefîe fuit 
Àuec grand de f ordre & grand bruU 
Le troupeau volant fe raffemble t 
Et n'efi pas vne qui ne tremble 
De voir coups de foudre fi drus ; 
| La Reyne de me fine & fes Brus 
Se tapirent Pvne dans Vautré v 
D if ans tout bas leur patenojbre : 
Car elles craignaient de mourir. 
Or la, Dame voyant courir , 
Non pas /tu/fi vifle qu'vri Bafque ; 
Son vieil mary chargé tfvn cafque 1 
Et de tout le harnois complet ; 
S* appliquant de rage vn /buffet. M . 
Elle o fa brufquement luy dire 
Vom voule\donc nous faire rire ? 
Lors qtfil faut fonger à la mort. 
H à vrayment vous me plaife\fort » 
Retranché dans vne cuirafïe 
C omme vn Capitaine Fracajïe, 
Hé ! mon bon homme de, par ' Dieu » 
Qtiitte\ la rapière- & l'ejpieu : 
S£ue vojire maie fié renguaine 
'Puis qu'il faut mourir de la guaint 
Quand on à jrapé du cou ft eau s 
Noftre HeSlor qui gift^au tombeau 
Dans vne ft fafcheufi affaire » 
N'eusifait que de l'eau toute clair 
Si vous me croyes mon bon Roy > , 
Vene%-vous feoir auprès de moy> 
Triam s'afjit de bon courage 

Sans fanfaronner d* avantage > 
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Vans vne grande chaire à bras . 
Dont le velours e fi oit bien gras. . 
Vn de fes fili nommé Volite 
jtrriua là courant bien vifîe 5 
Il auoit beau des yeux chercher 
jQtelque endroit où fe bien cacher ± 
'Pyrrhus qui de près le talonne , 
. Tort peu de relafche luy donne : 
Il cour oit de peur de mourir, 
La peur V empefehoit de courir , 
Et luy donpoit bien fort la fièvrei 
Heureux fi craignant comme vn liivre 
Il eufî pU courir aufjî fort % 
Ce fier mejfager de la Mort, 
Luy tient le fer près de Péchint 
Et défia fa main afiaffint , 
*A d y vn pui fiant efiramafon , 
Jmoindry fon ne\<l*vn tronçon,. 
Enfin vn coup de cimeterre 
iMy fait donner du ne\ en terri l 
J4ux pieds de fon pere effaré s 
jiuquel in trépas aficV>re , 
Ne peut lors empefeher défaire 
Réprimande à ce fanguinaire* ■ 
// luy dit , Tour vn fi beau coup 
Tu t'es vrayfnent prefié beaucoup : 
Tu fouilles homme trop colère , ' 
Zfy fang d'vn fils les yeux (Fin pere. 
O bourreau ! par qui mes vieux ans 
Ont des objets fi peu plaifans ! 
jQff* le Ciel bien-tofi te le rende ! 
Vne inhamnité fi &*nd* è 
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}fe peut eflfe que d'vn vaurien* 

jtchile fut homme de bien . % 

Qf}ùy- qu'il fujl ennemy des noflres ? . 

Toy y fon fils t à d'autres , à d'aums, 

Tu n'e^ que le maudit bajiard 

D'vne truye & d*vn léopard. 

Kdckile eut pitié de mes larmes 

£>uand mon fils tomba fous fes armes 

Il re/pcffa mes cheueux gris , . 

5* e lai fia toucher à mes cris , 

Et de fon vin il me fit boire, 

Dont il acquit beaucoup de gloire. 

Mais pour toy m n*e\ qtfvn grand fou 

A qui ie vay rompre le cou» 

Cela dit d?vne main débile , 

II lança fur le fils $ Achile 

Vn dard qui certes le toucha , 

Mais qui feulement efcorcha \ 

Le bord de fa forte rondache : s 

Il en rit vn peu le brauacbe* 

Et de ce que faifant effort 

Afin de le fiaper plus fort , 

Il ejloit cheu fur le derrière 

.D'vne pitoyable manière. 

Si-to& qu'il eçt pris ce grand faut 2 

Dans le fang de fon fils tout chant % 

Sa cheuelure non roignee 

"Par le Grégeois fut empoignée s 

De laquelle cet inhumain 

Fit deux tours autour de fa main. 

De l'autre leuant fon eftée 

Vans lt fang de fon fils trempée * 
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II la mit , Capulo tenus , 
Tar C endroit qu'on appelle, Anus: 
Tti'ys d'vn coup luy coupa la teffc. 
jîinfi fortune male-befie > 
Tar vn vray tour de fon mefiier , 
Fit voir qu*il ne s'y faut fier: 
Triam , ce grand Roy de Thrygiei 
Tar qui fut fi longtemps régie 
La plus fupetbe des Cite\> 
.Apres tant de proJperite\ 
Qui le rendoient confiderable >' 
Cifi mort eftendu fur le fable* 
Ce grand Monarque des Troyenf , 
Apres la ruine des ficns , 
N'a pas feulement fepulture , 

fi fait des oy féaux la pafîure ; 
Bref, le plus grand Roy qui fut onc ï 
N'est plus rien qu'vn grand vilain troncï 
Cet extrême malheur des autres , 
Me fit fouuenir que les nofircs 
Tar moy laijfè^ en la maifon » 
En vne pareille faifon , -, 
Tourroient bien auoir fin pareille j 
Lors ie dis me gratant l'oreille , 
^Autant il nous en pend à l'œil , 
Il me faudra porter le ducil 
De monTere & de ma Creiifc; 
L'vn & l'autre à bon droit m'aceufe 
Et d'efire vn fils fans amitié y 
Et de n'aimer pas mà moitié 
Et mon fils de qui tant i'efyere f A 

Donne an Vitblç Monfieur fm pere 
, r Allons 



s- ■ 



Digitized by 



TR A VEST Y. 

[Allons donc mourir auprès d'eux , 
Le trépas ailleurs très -hideux 
Me fera, là tres-agreable 
Ou four le moins tres-honnorable. 
Corps d'homme n'efioit auec moy , 
Les vns vfauoient quitte d?effroy % 
Tlufieurs ^noient perdu la vie 
Jluquels Je portay grand enuie , 
Et fi lors te ne me défis , 
Mon pere , ma femme & mon fils , 
En furent , & non autre chope 
La légitime & feule caufe. 
Mais vn objeSi qui me fâcha 
D'aller plus outre m'empefchai 
Je vis dans le temple de Vefie 
Des Troyens la fatale pefie , 
Dont chaque mary fut vn fot i 
££ui fe cachoit fans dire mot, 
Je veux dire la faufje Hélène s 
Si funejle à la gent Troyenne t 
Redoutant le jufte couiroux 
Et des Grecs , & de Jbn époux * 
Elle s'cftoit là fctirêe , 
Toute feule , fa* mal ajfeuree : 
Lors ie dis ^ la louue qifelle efi % 
Dieu me pardonne , luy plaifl* 
Tleuerra la Lacedemonne , 
Et là portera* la Couronne , 
Tandis que des pauures Troyens i 
Ou brujle^ ou ma#ge\ des chiens , 
Jl ne refiera fur la terte , 
J&ue ceux quy laijscra la guerre , 
LIVRE II. D 
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Tour momir de froid & de faim , 
Et pour y demander leur pain. 
Non, non, la raifon me confcille 
De couper le ne\ & l'oreille 
ji cette maudite Tut in , 
A ce maUtncontreux Lutin : 
Qui tant de fang a fait répandre t 
Tar qui nofire ville efi en cendre » 
Et les Troyens morts ou captifs 
Hormis ceux qui font fugitifs, 
'Dieu fçait comme elle fera pièce, 
Quand elle fera dans la Grèce f 
De Triam & de fes enfans, 
Et fera rire cLnos dépens 
Les defiruffeurs de nofire Empire» 
le penfc défia Fouir rire , 
Et bien faire le Goguenard 
Mencjaûs le franc Cornard r 
Elle a caufé noftre ruine , 
Elle en perdra ne^ & narine ; 
O'ny , ie m'en vay luy retrancher 
La peine de fe plus moucher. 
Il efi vray fraper une femme % 
A bien quelque chofe d'infame , 
Ven puis efire d'aucuns blafmc & 
Mais auffi feray-ie eftitpé , 
D'auoir puny cette coureufe 9 
•Aux pens comme à nous dangereufe* 
Cela dit , Gallois l'empoigner 
Tour oreille > & ne^ luy roigner • 
Quand la Duché ffe de Cithere 
Ma nés-belle, & tres-Hnne mère. 
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'Me donna, bien fort fur les doigts* 
De la main K dont ie pretendois 
Saifir au colet la Spartaine ; 
Cette apparition foudaine , 
Non pour vn peu m emplit d'ejfroy 
Car elle parut deuant.moy 
Comme chofe du Ciel tombée , 
Et non pas a. la dérobée , 
Ou ne je monftrant qu'à demy 
Comme d? autrefois endormy 
Confujcment ie PauoU veué : 
Mais alors elle eftoit pourueu'é * 
De tous les celcfîes appas 
S>ue les hommes mortels rtont pat* 
Ce coup dont ma main fut cinglée > 
Et dont feus V ame vn peu troublée, 
Me fit dire , en quoy i'eus grand tort > 
Certain mot qui l'ojfertfa fort. 
Elle me dit rouge en vif âge > k 
Vrayment ie Vous croyok plus fage , 
Ti , fi 9 Je ne vous aime plus : 
Je fuis de quatre doigts perclus , 
Luy dis-ie , & qui Diable ne iurê 
Jilors qu'çn reçoit telle injure { . 
Et bien ne iure\ donc iamais, 
Dit-elle • ie vous le promets , 
Luy dis-ie , & tréue de hou/fine i 
Car il n'efi diuin ny diuine >• 
ji qui s* il m'en ftifoit autant 
Je ne le rendifie à Pinftant. 
Songe\que iefuh vojhre mere , 
Me repartit elle en colère ; 

0 2 
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Et parle\ moins , ou parles mieux. 

Vous faites bien le furieux 
Contre une femme déformée: 
Quand bien vous Pauric\ afiommée 
Seric^ tous mieux <Pvn quart±d*eftu? 
Vous nomme\ fon mary cocu , 
Jiue ^ vous manié fa tefle ? 
ÏLFl-il cornu comme vne bejîe t 
Vites-moy , feric\ vous content 
S 9 il en difoit de vous autant! 
Méchant fanfaron que vous ejîet > 
Vous ne fçaue\ ce que vous faites > 
Vous auries bien plus de raifon 
De retourner à la maifon , 
Secourir vofire pauure pere , 
Qui fans doute fe dcfejpere , 
Non tant des Troyens déconfits % 
Que de Creiife , & de fon fils , 
Ce cher fils , cette chère femme , 
A qui fans rnoy te Grec infâme 
jiuroit pis fait qu*aùx paumes gerir 
Ne font les friables de Sergents: 
Vous accufe\ la pauure Hélène , " 
D'auoir perdu la gent Troyenne % 
Vous ri*eftes qu*vn mal-aduifè , ' 
Vous vous prerie\ au plus aifé , 
Le deftin feul en cft la caufe ' 
Qtii de nous THëtt mefme dtffiofe > * • 
Tout dépend de fa volonté , 
Il a dés long-tethps arrejiè »• 
Que la grande ville de Troye 
S croit faite des Grecs U froye, 
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A moins que d'ejlre illumine^, 
les mortels plus loing que leur ne\ 
peuuent iafnais -voir les chofes , 
Bien loing £en connoiftre les caufes ; 
S^uainfi ne f rit prefent entent , 
Vous ne pourrie^ voir nullement 
Si ie ne diffipois U nuê , 
Slgfi vous en empefchc la vcu'è , 
le Dieu qui porte le Trident 
A perdre vofhre ville ardent t 
yofe^ comme il égale aux herbes , 
les baftiments les plus fuperbes a 
Si bien il U démolira 
S£ue Troye en Troye on cherchera* 
lunon la cotte retrouvée , 
Paroift fur la porte de Scie , 
Qu'elle vient de mettre dedans , 
Couucrte de fer iufqu'aux dents : 
Oye\ vn peu comme elle crie > 
lt comme auec fa voix de truye 
S£ue l'on entend in f qu'à : la mer, 
Elle s'efforce d^animer 
le Soldat qui félon fa rage , 
X'eft pas afe^ aftre au pillage. 
Voye%^ la méchante VaUas 
Branlant fon large coutelas, 
Sur le haut de la Citadelle, 
Voye^comme. cette pucelle , 
D'vne pitoyable façon 
y Mieux que ne feroit vn maçon, 
Démolit , fape ? brife , taille , 
la plus groffe & forte muraille , 
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LE V I R G X L È . 

JElk s'ichaufe en fort harnoh $ 
.Ainfc rtuand il abat des noix , 
Je Corbeau qui rfeft qu'vne bcjle 

I rauailU de cul & de tefie ; 

Sa Gorgone aux trïtis de ferpens * 
Pacc large de deux empans > 
Tait vne vilaine grimace 

qui la regarde à la face. 
Jupiter Vere de nous tons , 
Se déclare au/fi contre vous , 
Et donne va efprit de pillage 
Jnx Grecs dont il croijl le courage, 
f'.t ncfi pas que le bon Seigneur a 
Qvoy Qué d y ailleHrs homme cfhcnneur 
yj'ait dérobé quelque chofette , 
'Pour régaler quelque coquette ; 
C ertes i y en ay ïeftrit many 
Mais iufqtfà mon fît de mary y 
Ji rScjl de la cclejîc bande. 
Diuinite petite ou grande , 
Qui contre la panure Cité 
-Ne faffe atle d'hoftilitê. 
Tuye^ donc ie vous en coninre , 
\ T <? vous pique\point de braueure > 

II fait ity maunais pour vous , 
Vous n'y gagnerez que de coups. 
Sans moy voftre paunre famille 
Sentir oit la main du f mdrille : 
Mais iufquHcy par mon moyen 
Les chofes y vont affe\ bien. 
Venfer remonter fur fa befte , 
C'eft vouloir fe rompre U tefte. 



r AlU\ , ie Vous frotégeray 
Très de vous toufiours ie feray: 
Lors que vous fere\ en ma garde y 
•Au Viable fi F on vous regarde > 
Bien loin de vous ofer toucher 
Mais vifte il fe faut dépefcher. 

n en dit fas dauantage 
Et fuk fe couurit d'vn nuage : 
Lors ie vis que de la Cité 
EUe nfauoit dit vérité : 
le vis far tout objets funefies , 
le vis aujji les Vieux celé fies , 
vne extraordinaire grandeur 
Vont ie n'eus pas fetite feur : 
Tarmy ces personnes diuines, 

I en vis de tres-mauuaife mine i 
Tour le f quelle s fans fa/fi on 
Vaurois bien-toft auerfion. 

0 Vieu Cépouuentable image* 
S^vne ville mife au fi liage > 
On ne voit que piller > brufler , „ ' 
Sur les cendres le fang couler. 
Soldats qui tuent , gens qui meurent^ 
Teu qui rient , beaucoup qui fleurent* 
Les grands Valais tomber à bas 
Et neftre plus que des plafiras, 

II en efl tout ainfi d*vn Orme 

Beau four fa taille, & four fa forme i 
Lors quejîant far le fied faffe, 
Et long-temfs couf fur coup frappé , 
Il branfle fa ferruque verte 

§igne de prochaine perte y 
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Son gros tronc fe fend par éclats ± 
Vn cry femblable à des helts , 
Accompagne fa cullebute , 
hefite devant fa cbeutc 
Examinant de quel cofie 
Son grand corps fera mieux gifiê i 
Enfin il tombe fur les hanches 
Se ca fiant lu bras ou les branche s } 
Ainfi noflre panure Cité x 
Apres auoir longtemps efih 
Des Cite\ la plus renommée , 
Eji comme en foy-mefme abyfmiè ? 
Or moy voyant que tout de bon . 
Elle eji oit réduite en charbon , 
Et que ma mere ejioit partie * 
le crus quet quitter la partie 
Envn malheur tout euident 
E fi oit faire en homme prudent. 
Sansreceuoir aucun dommage 
le paffay couuert d*vn nuage 
Au trauers des feux allume 1 ^ 
Et de nos ennemis arme\ , 
A mon logis ie fiape en maifirt f 
On me cria par la fenefire 
Que l'on n'onuroit iamais la nuit » 
Et que ie f ai fois trop de bruit : 
Et moy ie re fiape & re fiape , 
Et las de coigner , ie m'efehape 
A dire des mots outrageans ': 
Ma femme , mon fils & mes gens 2 
Tout mon faoul me laijferent battre 
Et par frayeur* ou pow s'esbatrt* 
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Me firent garder le mulet : • 

Enfin pourtant un gros valet 
Me vint ouurir malgré la bande , 
Jl qui ie fis la réprimande , 
Mais ma femme pour m'appaifcn 
Et mon fils y me vinrent baifer. 
le dis à Monfeigncur mon pcre 
Tout ce que rtfauoit dit ma m ère a 
Et qn 'il fa H oit gagner pays. 
Il nous rendit bien esbays 
-Quand il dit y Vour moy ie demeure 
jUlei^vous-en à la borfheure 
Vous autres 3 dont les icuncs ans 
Jipres des malheurs fi pefans 
Vourront autre-part que dans Troye 
Se donner encore an cœur ioye. 
Si le Ciel nfc'ufl voulu fauuer, 
Qui l'empefeboit de conferuer 
Vne ville fi belle & bonne ? 
Mais puifqne le Ciel l'abandonne 
Et qn^llUum des Grecs pillé 
N*efif pins rien qn'vn champ tout g 
Vieillard plus que fexagenaire 
Il ne me rcfle rien a faire, 
Que daller Ceftéc à la main 
Irriter vn Grec inhumain , 
Qui fur mon pauure corps s'acharne, 
Et peut-efire que quelque darne 
De fon corps il y lai fier a 
Chacun fera comme il pourra : 
On me dira , fans fepulture 
Vofire corps fc r a la pafiure 
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De quelque chien ou quelque loup:- 
La pefie que le monde efl fou ; 
S>ue m'importe que ma carcaffe 
.A la faim d'-jn loup fatisfafic, 
D'vn chien, d'vn vautour, d'vn corbeau 
Mon defîin fera-t il fins beau . 
Si dans du linge empaquetée ^ 
Elle efl par les vers grignottec ? 
Si les Troyens brufloient leurs mortf 
M* lieu d'en enterrer les corps, . 
J.e Voète icy s'entre-taille 
Mais , o bon Le fleur, tout coup VAlUe ». 
Il importe peu que Scarron 
.Altère quelque fois Maron. m , 

Rcitenons à Meffne Jncbifi i 
Qnand on a la perruque grifè, . 
.Aiunfla-t'il, on ne doit pas 
Redouter beaucoup le trefpai > 
fiel, cafe, mal propre à la guerre 
le ne fers de rien fur la terre , 
ScvSre qui nay plus que la voix 
Py pàs va inutile poids ? 
Depuis le temps que de fon foudre 
Juppin me voulut mettre en poudre , 
Depuis le temps qu'il m'effraya 
Ce grand Dieu, qui me gybboya 
Var vne vengeance fecrette j 
Mais ie fuis perfonne diferette, 
Je n'en diray point le fujet 
Suffit que fatirok ex mon fait 
. Sans Venus qui fauua ma vie. 
J'ay défiais en cent f oh émut 
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De m* aller fendre vn beau matin 
Et finir mon chien de défi in. 
Zaific^-moy donc mourir à l'aife % 
Et fi l'on m'aime qu'on fc taife. 
yoilàce quildit obfiiné, 
Dont ie fus plus que forcené. 
Ma chère Creiife le prie , 
Mon fils lulus fleure, & crie , 
Mais c'efioit, tant il efioit dur, » 
Se donner du fiont contre vn mur. 
Ha mafoy,Monficur mon 'beau- père, 
• Luy dit no fin femme en colère, 
Vous viendrez ou dire\ pourquny. 
Vous faifes bien du quant à moy y 
Autant luy. dit le ieune lu la. 
Mon pere opiniafire en mule 
^u lieui de leur parler Trançoîs 
Se mit à badiner des dois, 
le dis alors, fà fà. qu'on meure, 
Il le faut, & quand f tout a l'heure* 
V ous laïffcrois-je ainfi perir , 
Sans me fme fortune courir f 
N'en deftlaïje à mon pere Jnchifè 
Mais defio us fa perruque grffè 
Il loge fort peu de raifM: 
Troye encore en nofire maifon 
Touuoit trouùer cfuelque rejfource 9 
Grâce à Dieu i'ay fort b onne bource* 
En quelque pays eflranger 
Nous euffions eu dequoy manger z 
Mais en voflrt Vhilofofhie, 

S2*i nefi qtfvne pure folie* . 
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Vous aue\ crU qu'eftre afiomme * ' 
Efioit mourir bien efiimé • 
Vous aue\ vne fotte enuie , 
On en a, four toute fa vie, 
Quand on eft dans le monument 
Vne minute feulement. 
"Pyrrhus ne tardera plus gueré 9 
Sans doute à la moindre prière 
De fon bras vous fere\ feruy* 
le croy bien qu'il fera rauy 
De tuer toute vne famille 
De fa dague faite en faucille* 
Comment il je gobergera ! 
Quand enfemble il efgorgera, 
Femme, tqpry> pere , grand pere > 
L'enfant & Madame fa mere. ) 
Ha vrayemeiit ma mere Venus > 
Tous vos beaux arguments cornus 
Tour me perfuader -de viure > 
Et four m' obliger à vous fuiure 9 
festoient donc que pour m' attraper* 
le ne m'y laiffe plus dupper : 
Vijîe qu'on me donne mes armes, 
le veux aufli confier des larmes , 
A quelques-vns des ennemis : 
Au moins me fera-f il permis 
De vous future, me dit Creufe * 
Mais tout à plat ie là refufe j 
, ïen fis de mefme à mon enfant 
Dont il fut affermai-content, 
le me f ai fois tenir à quatre 

Comme quand on va pour fe battre* 
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Et n'eftois pourtant pasfafché 
D'en ejîre des miens empefcbé. 
Ma femme & toutes fcs feruanUS 
Faifoient à l'enuy les dolentes $ 
Mon fils membrafîoit les genoux* 
jiu grand eftonnemcnt de nous 
Vne fiâme du Ciel ifiiïè 
S ur ce cher fils fut apperceue s 
Nous nous mifmes tous à faufiler 
Croyant qu'eUe l'alloit brufler, 
Vous foujflafnies & refioufflafmes s 
Tort feu de cbofc noué gagnafmes s 
Malgré nous ce feu violet 
Luy grilla tout le foil folet. 
Mon Vere .voyant le prodige , 
Dit y Que perfonne ne s* afflige » 
Ce feu qui m'a tout eshlouy 
Et dont ie fuis bien refiouy > 
N'eft mafoy fas vnfe&volagei 
0 grand Dieu fay que ce préface 
Soit par quelqv? autre confirme* 
Vn coup de foudre à point nommé 
A main gauche fe fit entendre t 
Sans autre t-efmoïgnage attendre % 
Mon pere dit , jiinfi j oit-il, 
Tuis en fuite d'vn fault gentil 
Il fit K deu$ fois la reuerence : 
Ayant fait figne à l'ajjiflance 
Qu'il fallait, qu'on en fift autant, 
Nous faultafmes tous à ïinftant, 
.Ayant bien fault è cofnme Vies 

Ou bien plujiot comme gens pies* 
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Nous renifiafmes à Penuy , 

Car ce tonnerre futjmuy 

De certaine odeur fulfurce : 

Tuis la mai f on fut e flairée 

D'vnfeu luifant comme vn ti%pn 

Qu'on vit fur ladite maifon. 

Ce Tbare 5 ou plufiot cette Efioille 

jîlla tout droit* fermant le voiU 

De cette trifte & noire nuit , 

Et Dieu ffait fi mon ail la fuit , i 

Dans la foreft d*lda fe rendre. 

Il nous fut aife de comprendre * 

S^uc cejîoit vn fecours diuin, 

Car far eUe dans fon chemin 

Comme bien fage & bien fenfee* 

Trace luifamte fut laifice. 

Lors mon père' tout esbaudy y 

Cria y Mon fils , ie mHn desdy* 

Mè voilà rres-conifint de viùre y 

Et rres-refolu de vous fuiure 

En quelque fart que vous irc^ * 

Et partir ay quand vous vcudre\*. 

Afin que perfonne ?i x en doute 

Malgré mm incommode goutte ; 

Tuis il fit génuflexion r 

Et dit auec deuotion • * 

€ bon Dieu qui nous prend en garde 

£>ue ton ctil toufiours nous regarde* 

Et prend foin de nofire maifon. 

Apres cette courte Or ai fon 

le luy dis , Homme qui refufe 

Ordinairement après, rnufe , 
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Vous faifie\ tantojl bien le fou : 

t a ça mettes vous fur mon cou, 

Comme on dit à la cbevre-morte, 

Et que chacun de nous emporte 

Sur fbn dos tout ce qu'il fourra 

Mon fils par la main me tiendrai 

Et ma femme par le derrière ; 

Et que valet & chambrière x 

Efcoute bien ce que ie dy; 

Hors la ville , vers le midy, 

On trouue vn viel tombeau de pierr$ 

Très <Pvn temple tombé par terre* 

XZjfi fut autre sf ois à Ceres : 

Ce lieu ny trop loin ny trop présr 

Sera le lieu de l'afiemblée. . * . 

Lors la mai fin fut demeubléej 

L'vn prit vn poiflon, Vautre vn fceaw* 

Vvn vn plat , & l'autre vn bnifieau^ 

le me nantis comme les autres , 

Je mis les vnes fur les autres 

Six chemifes y dont mon pourpoint 4 ' ; 

Fut trop iufîe de plus d* vn point $ 

On n'oublia pas les caffèttts : " j 

Mon fils fc chargea des mouche t te s i 

Mon pere prit nos Vieux en main: 

Car quant à moy de ping humain 

Ma dextre auoit t fie fouillée $ 

Deuant qu'auotr efiê mouillée 

Dans plufieurs eaux quatre ou cinq foir* 

Et sefire fait Jongle des doigts , 

Je n*eufie pas ofe les prendre ; 

££uiconque enft oje l y entreprcndre 
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Eufl bien-tofl ejié loup-garou, 
le tfeftoi* donc pas ajfe\fou. 
Enfin fur mon dos fort & large 
Mon bon fere jinchife ie charge 
P'vne peau de lion couuert $ 
Et de peur d'eftre fris fans vert, 
*Au cofté ma dague tranchante* 
V affaire efioit vn peu prcjfante 
Car le mal s'appràchoit de nous , 
Jtous entendions donner des cous, 
Crier au feu, crier à F aide • 
.4 tout cela point ie remède 
Sinon gagner vifte les champs, 
Et laiffer faite ces mefchans. 
Quoy que Feujfe V échine forte y 
Mon bon pere à la cheure morte 
We pîto fur min dos s'ajufler , 
Vy ie n eu fie pu le porter : 
Tar Bon- heur ie vis vne hette , 
Mon pere dedans on fagotte* 
Et tous nos Dieux au ec que luy, 
*Puis vn bwc me feruant d'appuy , 
On charge fa lourde perfonne 
Sur la mienne > qui s*en efionne, 
Et fait des pas mal arrange^ 
Comme font les gens trop charge\: K 
Mais qui Viable ne s*euertnè 
jQuand il a bien peur qu 9 on le tué 
Vous voila tous fur le pauç, . 
Sur mon dos mon Tere é/cué 
Nous efclairoit de fa lanterne* 
S&i n'eftoit pas à la moderne, 
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HUe vernit du pi^ayeul 
De l'Ayeul de fon Tri%ayeul ; 
Ma Creùfe venait derrière $ 
Chaque.valet & chambrière* 
De crainte d?efire dêcouuerts 
Allèrent far chemins dmers : 
le menoU mon cher fils en lefe 
Tour lequel ie tremblois fans ce fie ; 
Enfin par chemins efcarte\, 
Des moindres bruits efpouuente\ 3 
Nous m4rchafmes deuersla forte. 
Quoy que i'aye Pâme affe\ forte â 
Et que dans le fer & le feu 
D'ordinaire ie tremble feu. 
Charge de fi. chères ferfonnes 
le fis cent a&ions foltronnes : 
Au moindre bruit que ï entendais 
Humble quartier ie demandais $ 
Mon bon fere en faifoit de mtfme > 
Et croy qu'en cette peur extrême 
Dans la hotte vn autre que luy 
Auroit fait , cç que par autruy 
Roy ny Reine ne pourroit faire: 
Le feu qui noftre troupe efclaire* 
Forme des ombres deuant nous 
Qui nous effrayent à tous cous» 
Enfin après plufieurs alarmes , 
Vn grand bruit de cheuaux & d'armes 
Se fit entendre auprès de nous : 
Mais % Madame le croyre^vous ? 
Ce bruit que nous creufmes entendre^ 
Tuifaç vous defire\ l'ap prendra 
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Efloit ce qu'on appelle rien> 
Pen rougis quand ie m'en fouuien r - 
Mon Vere en cette peur panique , 
Mille coups fur mon corps applique > 
Tour me faire aller an galop , 
Et certes il n y en fit que trop 
Il me crioit , Vrcns donc la fuitfe\ 
Voy-tu les Grecs à noflre fuitte t 
Malle pefie comme tu vas ? 
Ne veux-*» pas doubler le pas ? 
Tuy mon cher fis , famé ton Tcre j 
Et puis fe mettant en colère , 
Maudit foit le fils de putin > 
Et qui m*a donné ce mafiin , 
S^ui marche comme vne tortue, 
je ce langage qui me tué 
Vauois beau redoubler le pas* 
Cela ne le contentoit pas r 
Enfin moy faifant cent bronchades, 
Ei luy bien autant de boutades , 
Iufqu'à mïappeller cent foi* fot x 
Jl quoy ie ne ri pondais mot > 
le courus de fi bonne forte 
jQue ie m* vis hors de la porter; 
Et puis a force de marcher, 
* Verfiflant toufiours à broncfier, 
jiu viel remple nous arriuafmes , 
Où quafitous y nous nous troimafmcs , 
Quafi tous j car ma femme helas ! 
Mon vnique ioyc & foulas > 
Se troutta manquer a la bande > 

Inge^fi m dQfknr fut grande + 



Digitized by Googl 



' TRAVESTY. 

r A mon cher Vere> à mon cher fil s, 
Cent mille reproches ie fis , 
Leur dis qtfils en eftoient la caufc ? 
Mon Vere ne fifautre chofe 
Xhte me dire , Elle reuiendra, 
Ou bien quelqvïvn la retiendra* 
^a-t'elle point refté derrière 
Tour racommoder fa iartiere ? 
ji ce maudit raifonnemenp 
le penfay perdre iugcment , 
le mordis ma langue de rage r 
Certes fi ie n*cufîe efié fage> 
Et qu'il n'euft point mon Tem efîê » 
. Je Peu fie bien fort foujfleté: 
le contay deux fois noftre monde, 
le fis aux enuirons la ronde » 
le Pappellay , ie la huay 
Si fort que ie m* en enroùay. 
le quittay cinq des fix chemifes 
£>u'en partant fuy moy i'auois mifes i 
Tuis armé comme vn Iacquemart, 
.Au cofté- tranchant braquemart > 

la main bonne hallebarde , 
En difant le bon Vieu me garde , 
le rebroufiay vers la cité , 
*Par tout où nous auions efté 
le cherchay vainement ma femméi 
Toute La ville eftoit en flame 
Et de noflre pauure mai f on 
Chaque poutre eftoit vn ti\on ; • 
Vallay vers la maifon Royalle 

S&*on tufi prife fpnr vne halte , - 
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Tohj /ei biens par les Grecs vole\ 
Ejioient confufment mefle\, 
force enfans , érç femmes captives , 
Six cuillers d'argent bien maffiues , 
S^uaxtre ou cinq facs de feus marque*** 
Matelas de coton pique\, J 
Vn grand bocal de porcelaine % 
Trefent fait à la belle Helaine , 
TPar vn certain mauuais galant è 
En or , la moitié d*vn talent, 
En argent quatre mille Hures , 
Veux grands coffres remplis de Hures y 
De Vriçm les arcs à lalet, 
'Mille vaches donnant du laift 
Autant de veaux, autant de truyes, 
Des parafols, des parapluycs , 
Item quatre mille chappeaux , * 
force pourpoints , chauffes y manteaux* • 
Et cent mille autres nipes fiches. 
• ylifi*t le chiche des cbiches , 
Et Vkeni% vn maiftre Vedant 
Vvn & l'apure à la proye ardant, 
Tous deux faux f au faiïrs & foui faites 
En efioientjes defofitaires. 
Des captiues ie nfafprochay , x 
Et me cachant le ne\ cherchay 
Tarmy cette troupe éplorée 
Ma chère Cre 'nfe égarée ; 1 
Tuis ic me mis effrontément 
A crier maudit foit qui ment > 
Creufe , Creufe , Creufe * 
£n £cho mt reptndh , Zùfe $ . , 
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Et voila tout ce que Rappris 

De tant de feint que ie pris* 

Je m'en allais confus & trifie . 

Quand no fixe femme à Pimprouifte* 

Se vint preftnter â ines yeux : 

Je nefay point le glorieux , 

Vne vifion fi fond ai ne , 

Me fit auoir fiévrè quartaine : 

Qui m eu fi lors bien confideré 

M'euft trouui l'ceit bien égaré. 

Tar le vifage Sefioit elle , 

Mais fans patin ny piànelle , 

Elle auoit huit grands pieds de haut ; 

S i bien , quoy que feuffe grand chaut * 

Que ie d**ins foid comme glace > 

La frayeur peinte fur ma face » 

Je reculay cinq ou fix pas 

En difant , Rétro Satanas. 

J'eus Pame bien plus perturbée ; 

Lors que d'-vne feule enjambée , 

Elle fur aufji-tofi à moy : 

I'efiois prefi d'en.murirJd'effroy « 

Sans que ie, vis^ la grande folle 

S'esboujfant à chaque parole 9 

Qui me dit , Confeffe^ Monfiewi 

Que vous anes eu belle peur : 

Je n 9 y trouut pas dequoy rire % 

Commençay-ye lors à luy dire , 

Et trouue encore moins de raifon 

De me quiter hors de faifon ; 

Elle me dit , 0 mon panure homme l 

Lors que vous aures bien feeu comme 
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Ef f or qui , rowf cecy /i faii* 

Vous aure\ l'écrit fat h fait. 

De moy ne foye\flus en feine 

*Auffi bien elle feroit vaine > 

II nefi plus de femme four vohs $ 

Non flux que de mary fout nous , 

Le de/lin vous en garde une autre » 

Le fais Latin fer* voflre , 

Ou chacun ff ait C Italien % 

Vous aures li beaucouf de bien% 

Là le Tybre de fon eau trouble , 

Qyoy que (Pabord on fjous y trouble* 

y ont fomnira dans la faifon 

Des Lçrmiffes à foi fon y 

Vous y mangere\ veau Monganne , 

Vous y fortere^ lafoutanne, 

le croy qu'il vous fera beau voir* 

Vne 'grofîe file au foi/ noir , 

Vous fera fçr iufie Himenee 

TPar Monfieyv fon fere donnée : 

C'eft P Infante Lauinia, 

En laquelle vice il n'y a > 

C'eft vne vray boute tout culte ; 

Qui ne fait que fauter & rire , 

Et ne va jamais qu'au galof , 

Bref \ cette Vrinccjse vaut trof. 

*Aye\ grand foin de noftre Iulle 

Digne efeft de nofire Cofule % 

faites luy rtonftrer le Latin 

Et quant eH de nofire de H in y 

La gratid mere des Dieux Cibelle 

Me fait demeurer anfrêsJ elle > „ 
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Tour cftre fa Dame d'arour y 
La penne mourut. L'autre iour 
jiuec quatre ou cinq de fes filles % 
Tour auoij mange des morilles ; 
N'aye^ donc plus de moy foucy , 
le me troune fort bien icy. 
Là de fus ie penfay la prendre 
"Pour les derniers deuoirs luy rendre : 
Mais luy iettant les bras au cou % 
le penfay bien deuenir fou , 
Quand Payant trois fois embrafiee l 
Trois fois ds mes bras éclij)fee % 
le connus n'auoir embrafe 
Qffvn vain corps , vn air condenfé , 
Or n 9 aymant pas trop le fantofme* 
K 9 y tout corps compofe d'atome 
le ne m'ajfligeay pas bien fors 3 
Tuis quainfi le vouloir le fort. 
Toft après iouant de la jambe 9 
De la pauure ville qui flambe , 
Dans Us champs ie me tranjportay * 
Ou Dieu ff ait comment ie trotay % 
lufqifou m*attendoit noftre bande 
De petite faite bien grande : 
Hommes , femmes , maifîres , valets 2. 
Tous charge^ comme des mulets , 
En ce lieu j'eftoient venus rendre , , 
Et m'auoient fait Phonneur d'attendxf 
Que ie fuffe là reuenu. 
Si toft qu'ils meurent reconnu 
A ma conduite ils fe remirent , 
A moy , comme à Roy fe fournirent i 
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Je leur promis affeffion , 

Jnflice , & ma proteEtion. 

Ils promirent obeiffance , 

Et que i y aurois fur eux puijjancip 

Comme le Roy fur fort Sergent 

Et la Reyne fur fon Enfant : 

Tuis fans s 9 amufer d'auantage 

Votdonnay qu'on pliafl bagage* 

Et que vieillards 9 femmes, en fans » 

Et tous les corps plus empefchans 

Veuers la montagne filaffent , ; 

Et dans les grands bois fe coulnfcnt : 

Mon pere les y conduifît. 

Lci de fus le Soleil luiftt g 

Et de fa face fafjrannêe 

La fore fi fut enluminée : 

Et moy les mains fur les roignoM 

En te fie de mes compagnons , 

S^ui n auoient pas le coeur en ioye , 

le tournay le cul deuers Troye 

Et le ne%^ vers le mont Ida , 

Où chacun de nous fc guinda» 
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